




VOYAGES 
ET D E,S COVVERTVRES 

( 

FAITES .EN LA N OVVELLE 
France, depuis l'an'née 1615. 1ufques · 

à la fin de L1nnée 1618. 

Par le Siei,r de Chanzplain,Caf pitaine 
. ordm,:ûre po1;r le Ray eh la Merda Ponant... : 
Où font defcri ts les mœurs,toufl:urties,habits; 

fa'ions de guerroyer> chaffd; dan ces ~ fefiins, & 
enterrements de dïuers peuples Sauuages ~ & dé 
plufieurs chofes remarquables qui luy font ard,. 
uée~ audit païs '}auec vne defcription dela beati7 
te, fertilité, & temperature d)icelùy. 

A PAR 1 S, 
Chez, Cl. Av o E Co L L 1.i T, auPalais,enfa 

iaHeriedes Prifonnjers. · 
M. D. Co X X. 
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AV ROY· 

tenant le dif­
~~~~~~-· ~ ccturs de ce qui 
s' dl paflé de pJ'us re1narquable 
aux voyages par 1noyfaits en la 
nouuelleFrance,à la leéture du-­
·quel tdl:ime que V._M, pi·endra 
vn plus grand plaifir (iu'aux 
precedents, d'autant qü'iceux 
ne de_ffignent rien que les portj~ 

,.; ... 
a UJ 



EPISTRE 
havres,fcitq~tions,declinaif ons 
& autr'es_ ~nati~re~:plus propres 
aux Nauta.!1niers,'& lviariniers, 
que non pas au'x autres .. En ce­
iuy- cy vous y pourr,ez re1')ar­
,qt1er plq_s particulierè1nent les 
111œurs & façons de viure de 
çes peuple~, ça9_t eri particulier 

, que general~le~rs guerres, ~u-
11itions, façons d'affaillir, & fe 
deffen~re,\èurs expe.dic'ions,re .. 
traiéte en plufi.cu.rs particulari­
tez., fèruaùl à contenter vn ef­
pric curieux; Et com1;,e Hs ne 
fontpoint tant faquages, qu'a· 
uec le te1nps., & la frequenta ... 
tion d~VlJ peuple ciuilizé, ils ne 
puiffent eil:rerédus polis : Vous 
y verrés pareiUen1ent qu? dle & 
co1nbien grande eft l' ~fpe(ance 



A V ROY. 
que nous auos detantdelongs 
& penibles t~auaux que depuis 
quinze ans nous fouftenons; 
pour planter en ·ce pays refl:en­
dart de la Croix., & leur enfei­
gn èr la cognoilfance de Dieu, 
& gloire de fon Sainll: Nom, 
eftant nqflre ddir d'augmen~ 
ter la Charité enuers fes n1i­
ferab les Creatures, qui nous 
conuient f upporter . patîem;. 
ment plus qu'at1cune a~ge 
choie, & encore~ue pluJiernrs 
n'~yent pas pareil detf eing, ains. 
que l'onpuiilè dire que le defir 
du gain dl: ce qui ~es y pou{fè: 
Nea.ntmoins on peut probable-

. .r î /\ 1nent croireque ce1ont aesn10-· 
yens dont Dieu {è fert pour 
plu·s tàcilit:er le fàinét d e!fr des. ,.,. •.• .. 

a UlJ 



EPISTRE 
autres: ~e fi les fruiçls que les 
arbres portent {ont de-Dieu, à 
·celuy qui efi: Seigneur du Sol,­
où ils font plantez, & qui les à 
arroufez,& entrerenus,auec vn 
foing-pa.rticulier. ·V.M. fe peut 
dire legitime Seigneur de nos_ 
trauaux, & du bien qui en ~eüf­
fira,n on feulement pour ce que 
la terre vous en appartient,mais 
auffi poµr nous auoir protegé 
çontre tant de fortes de perf on­
nes qui n'audient, autre deffeing 
qu'~n nous troublant empef­
cher qu'vne fi fainlte delibera­
tion ne peuft reüffir, & nous· 
oftant la permiffionde pouuoir 
lib~ement negotier,en partie de 
fes pays, & mettre le tout en 
confufion) quiferoit en vn mot 



AV ROY. 
tracer le cheinin pour tout perd 
dre,au prejµdicèdevofrre eftat, 
vos fujeéts ayant employé àcét 
effe"él: tous les artifices· dont ils 
fc font peu aduifer, & tous les 
moyens qu'ils ont creu nous y 
pouuoir nuire, qui tous ont efré 
leuées par Vo M. affiilée de f on 
prude9t Confeil, nous autho'ri­
fant d'e fan nom, & foufl:enants 
par fes arrefi:s qu'elle à rendus à 
nofire faueur. C' efi vn occafion 
pour accroiflre,en nous le defir 
qu'auons dés1ong-temps d'en­
uoyer des peuplades &colon·· 
nies par delà, pour leur enfei­
gner auec la cognoiffance de 
Dieu, la gloire & les triomphes 
de V M. de faire en forte gu'a­
uec la I_a1~gue Fra~~oife ils con.-



EPIS TR E;~ -
, foiue:nc aµffi 1 vn cœ{1r,& cou• 

1rage fraa~ois,lequel ne tefpire­
ra rien ta)?t apres la crainte de 
Dieu, que le ddirqu'ils auront 
de vousferuir ': ~efinoftre 
detfeing teüffit, la gloire en fera 
,premierement a Dieu,puis à V. -
M.qui-outre mille benediétions 
qu'elle en reçeura du Ciel, en 
recompenfe de tant-d' ames auf­
quelles elle en donnera par ce 
1noyen }'entrée, [l.)n nain en fe­
ra ,immor(ali[é pour auoir por­
té la gloir~ ' 8ç le Jceptre des 
FraQ<;ois , auçant en Occident 
que vos-deuanciers l'ont efl:en­
du en O~rjent , & pàr tou.çe la 
terre hab1cable:ce fera augmen .. 
ter la qualité de Trei-Chreftien 
qui vous app~rtient par deff us 



A V ROY. 
tous les Rois de la terre, & mo­
trer qu> elle vous eil: autant deuë 
par merite.,comme elle vous dl: 
propre de drqit, ayant efté. tras­
mife par vos ·\predecelf eurs de­
puis sq u'ils fe l'acquirét par·leurs 
vertus, d'auoir voulu embraffer 
/~uec tant d'autres in1portans af­
faires l{\ foing de celle - cy gran-:­
de ment negligée par~cy~deµâr, 
eftatvne grace fpecia.lle deDi~u 
d> auoir voulu referuer fous vo .. 
fire,t-€gne'1' ouuerture de la pre­
dication de fon EuangiHe., & h 
cog'noiffance defo1i SaintNom 
à tant de nations qui n'en a­
uoienr iamais oüy parler, qu'vn 
iour Dieu leur fera la grace, 
cornrne nous, de le prier incef­
fam1nent qu'il accroiffe fon em4 



EPIT. AV·ROY. 
pire, & donne mjlle benedi-·_ 
étions à voftré Majeftc. 

·s_ l RE, 

Vollre tref-humble, 
tres-fidellé & obeïffam: 
feruiceur & fubjeét, 

CHAMPLAIN. 



~~~t~~~l\\)Q,~~ 
~~~~~~~~,~~ 

PREFACE. 

Out ainfl qu'en I" 
o diûcrjité des af-

faireJ du Monde 
chacune choft ted 

---~~~.;;:~ À fa perfiEtion, es 
J /4 conftrNation de fan ejf re~ 
auj!i d'autre-pttrfl'hôme-ftpltaijl 
aux chofe., diferentu du AHtre, 
pour quelque (ubiell· , où pour le 
hie,, public, où pour acque~ir ( en 
cét éjlongnement du com,nun) 
rune /o;:,ange .f5 reputation auec 
quelque profjia. C'ejf p<Jurquoy 
plufieurs ont f ayé celle 'Voye, 
1naû quant à moy i'ay.{aiéf ~(ù~ 



PREFACE. 
· Bion Ju plm f ajch;ux f5 peniM, 
chemîn,qui eff la pcrilleuftnà_ui­
gation des lvl ers, à deffein toutés~ 
f~ir,non·dy acquerir tant de hies, 
que d'honneur,& gloir~ de Di~u, 
pour le flruic~ de mon Roy; e1 dê 
m11 plltrie, (5 apporter par mu 
lalùurs quelque vtilittJ au puhlic, 
proteff ant de n'effre tet:Jte d1aucu ... 
ne autre amhition , comme il /è 
peut Ajfe~ recognoi/f te, tant par 
mu déportements du pa/e~ que 
par le 'diflours de mu voyage.1,, 
f~lits par le commandement de fa 
Maicfféen /anouueUe Francu 
contenu., en mon premier f5 fl­
cond liure ,ainfl qu' ilfl verra par 
celuy-cy: .Q_uefiVicu benift no­
ffre deJJeing:, qui ne tend qu'à fa 
gloire,f5 de nos décou1Jerture1 f5 



PREFACE: 
laborieux tr"uaux il mt reÜJit 
'l'"'1"'fruiéf, it luy '? rtndtr~y 
· f 11ifton'degrace1, fi afa M411-

ffé,pour (" prote/Jion (5' A/ijlan­
ce rvne con11nuation de pritru 
pour f lfNg~entAtÎOn fS ACCroi.f 
/emenl de fan rtgne. 



PA 1t graee & P~iuilegedu RoY,il eA: 
permis à C -L A v. n E C o L L .E, T, 

Marchand Libraire en nofire Ville de 
Paris , d'lmprimer ou fatre Imprimer~ 
p~r · tel Imprimeur que bon luy fem. 
blera vn liure intitulé, Les 'Vfj.tgu ef de;::. 
c_p,1.tttertut~.s faites en la nouue/le France,dtpR,,tÎ,' 
l',mnée 1615.iufques à !tijin de.L'année zfiJS .par 

, Je Sieur de champl4i», Cappitaine grdtfJaire 
po11r le Roy en /4 Mer du Ponant, Et font fai- . 
tes deffencesà tou§ Libraires & Impri­
meur~ de nofl:re ;oyaume , d,Impri­
mer n,y faire Imprimer, vendre n'y de- · 
biter ledit liure, fi ce n,efr du conf ente ... 
ment dudit Collet., & ce pour le tempg 
& terme dé fix ans, à commencer du 

. iour que ledit liure fora acheué d'lmp,i­
mer ,fur peine de confifcati6 des exern· 
plaires,& de quatre cens-liures dame11.,.. 

. de,moitié à 'nous applicable,& l'autre 
audit expofant. Voulans ~n oulrre quoy 
fefant • mettfe ledit Priuilege au com .. 
mencement ou à la fin dudit liure. Car 
tel efi: nolhe pbiGr. Don:né"i Paris le 18. 
iour .de May.,16!9·. 

Etde noil:re regne ledüdefme. 
Par le Confdl-

DE CES CA V D. 



'(VO-rA·GE IJV SlEVR 
·de Chan_, !f>/ain ··. _ ,ên l~ noûu-cft~ r ' - . . 
,France,faiifenlannif;16'r5~ , 

~Extréme aff eétion qurê . 
i'ay toufiours euë,·,àwc 

-."1illdaidefcôuuerturi1es ; .· <i:e 1\a 
nou.uelle Franêe~ m~a r,ei1durdi~ 
preux deplùs eriplu~ a:trauerfer 
les ~erresrpour èn :fin al'.loir .vn~ 
parfaiére cognoiiÎa~1ce d~ p~ys;· 
par le trioyen des,,tleuues., lacsi 
&duievês.:> qui yfoil:t en :.grand. 
hombre, .& auffi tetoghoiftre 
·J~s-peuples qui y habitent;a def~ 
fein d~ele.s amener à la cogr,ioif~J 

. A 



Voyage du Sieur 
fan.cede Dieu. Aquoyi'aytra­
uaiHé continuellement depuis 
quàtorze à.quinze ans fa~s pou~ 
uoir auancer que forr peu de 
~n~s deifeins, pour n'auoir efi:é 
·affifté comme il eufi efi:é necef­
'.caire-à·vne telle entreprife~N eac .. 
moins ne perdant courage , ie 
n'ay1aiffé de pourfuiure, & fre-

1 ,, ' 

quenterplufieurs nations de ces 
peuples fauuages, &familliari­
f ant auec eux, i' a y recogneu, & 
iâgé,tant par leurs difcours,que 
par Ja; cognoiffance def-jà ac­
quife .; qu'il ny auoit autre; ny 
meilleur moyen,.que de patien­
ter,l~iifant paffertous les orages 
& difficultez' qui fe prcfence­
roient iuf ques a ce que fa Maje­
fl:é y apportaft l'ordre requife, 



· de Chti"mplain. ~ 
'& en attendant èontinuër, tant 
les., defcou_uertures audit pays.,. 
·qu'a apprendr~ Ieurlangue, & 
contraélèr, des habitudes, & .a ... 
mÎtiez, auec les principauX: des 
Villages., & ·des Nations, pour 
jetterles fondements d'vn edi.-. 
fi.ce perpetuel,ta~t pour là gloi-­
re'de Dieu, que pour la re11on1-
mée d·es·François .• 

Et depuis fa Majefl:é ayantre­
mis,&difpo~é la f ur-ü1tendance 
<le cefüe affaire ·entre les· mains 
·dè Monîcigneur 1e Prince de 
·con"dé,pour y apporiterl'orqre, 
·& que ledit Sieur foubs l'auc1o~ 
'ricé de fa Majefté., nous mainte~. 
noie contre· toutes forces d'en,; 
uies., &· alterations, qui proue"" 
noient d'aucuns 'n1al.vueillants» 

A ij 



P.OJ4[e du Sieur • .. 
Cela, dif-je, m'a com,ne animé 
& re-~oublé le courage enla c6• 
tinuation de rnes labeurs aux 
defcouuertures de ladite nou-· 
uelle France., & en augmentant 
icelles; ie-pouffay ce deffein iuf­
qu·es dans les terres:Jermes, & 
plus au~nt que ie n'auois point 
.cncores fait par le paffé, comme 
il fera dit cy .. apres, ~n r ordre&, 
fuite de ce difcours. 
· · Mais a upara uan t il e,fl: à pro~ 

pos dê dire, qu'ayant recog~eu 
aux voyages precedents, qu'il y 
âuoit en quelques endroiéts des 
peuples arrefi:ez,& amateurs du 
labourage de la terre, n'ayans 
ny foy '1 lo , viuans faÎÎsDieuj 
w • ans re igion, comme be es_ 
brutes .. Lors ie iugay à part moy 



Je Cfu111Jplain~. 3. 
que C.~ feroit faire vne g-rande 
fa.ure fi iene-m'empl"oyois à leur 
prep~rer- qu.elque m,oyen pour 
les faire ven~r- à la cognoiffance 
de Dieu. . Et pour y paru~nfr ie 
me fuis efforcé de, reçhercher 
quelques•, hon.s Religieu,x? qui 
euffentle z.ele·,. &affe6tio11 2 à b., 
ataire,deDieu:,,:p(lUf le's:perfqa­
der d'·en.uoy~r,où fè traµf porter­
auec·moy en.ces pays,& effayer · 
..i> ·} 1 C·· \. d . . t1ypant:et·. 

1
a.roy,ou 11mo1ns 

·.y fàire ce qriiy. feroit poffible fè~ 
lon leur vacation,.& en:cefai~. 
fahtt rem,a.rquer ·& c;ognoiftr,~ 
s'il s'y. pourroitt fair:e-qu_elque:­
hon frui&., d!:aucant que-poux- y 
pàru~nfr: i( fitloit tâit~e ,vne de.J[d 
pence qui euft exedé -m()n pour 
. ~Pif~#~ pour quelque ra:if 0\1 ùiy 

., . A iij 



Voyag/du Sieur 
11egligé ·~c.efi:e affaire P8Ur vn 
temps,tne reprefentant lès diffi.cao 
culc~z qü'ity.,auroic au recou~ 
urement des chofes neceffaires, 
& requifes·en telle affaire, com~­
me. il dl ordi_paire en fembla"" 
hies voyages. D'ailleurs qu'aq ... 
. cunes perfonnes nefe prefen~ 
toientpour y contribuër. Neât· 
moins e.frant fur-. cefl:e. recher,­
che, & la comn1uniquant ~ plu~ 
:fieurs.,il fe feroit prefentévn hoa\' 
1ned'honnêur, duquel i' auois la 
freqüçnta'üon ordii1aire, appel­
lé le Sieur Hoiiel, Secretaire qu 
Roy, &ContrerolleurGeneral 
des Sallines de Broüage, hon:i-
. 1ne adonrié à la pieté, & doüé 
. d'vn graüd zde, · & affeél:ion, à 
l'honneur.de Dieu~ & à l'aug~ 



de Champlain. . . 4 
mentatibn. de /a Rdigio1;1i~ le,-;_ 
quel 1ne donna V

1

h:aduis qufrme. 
fut fore· agreab le. A. f~auoirqu"iL. 
cognoilfoitde b'ons··pères R_ç!Ï~· 
gieu~, qeJ' ordre ·des. Recollez,:.~ 
defquels il s'affeuroit, & auo.it. 
tant de familiarité,&: de crean= 
èe enue.rs èux,qu'illesf-c;roiçc6~.~ 
defcendre facillement:,& entre'."', 
prendre Ie·;voy,age, & quepoùit 
les C6Jùoditez·.nçcdfaires ·pour 
trois oÙ·quatre Religiet1:X qu'bh 
Y: poµrroit enuoy~r,onJ1e ri1ahd 
que1:ofr: point de gef}s de :bien 
quileurdonneroientce quileur 
féroit dè.be[oing~-. ofFrantdd fa 
part les aili !1:et :de f on pouuoir,, 
& defai&il en re(criuit au.: Pere: 
du;Vërg'.er,l~quelgo~fla &prit 
fqxt bien ceft:e atfairei&{uiuant:t 

A iiij' 



Voyage,,Ju. Sieurfi. 
1, .. l • d s· H· OP .. I· ·t .· . ·_ a:aui~ u . 1eur · :one· ... ,. -1.ii e1' 
fOll);m,un~qaa & p..a.rla a. a.u;cu.ns_ 
~è-fes freres ,_. quit'o~us hp.~_f!a.q_ts. 
dê:charité., s'offrirent.librement. 
~J?eritreprif e d~ cç Saine.St voya-. 
g~~: ' ' '. ~ 
· ·or eftoit:.il: pour loi::s enXain~· 
·çQnge, duquellieuil en enuoy~: 
deux à Paris, ·auec.vnecon1mif~. 
~o,~9_ntoµtes{ois aüecvn:pou-_ 
1:1.oi~ abf olu~~emettantle f urplus .. 
à, Monfieu~ le Nonce de· no{lre ... 
$ain~ P~re·le Page .. , quipour-

~,ors eftoit en France , enJannte. 
;;614· 6{. e~.a~l;S içeux Religieux_ 
en léur m.a_ifonà: Paris, il :les fut 
vifiter., eftant fortaif e & cdntêt 
çe lelll ~ef~ludon,' & l~rs tous 
enfe111blefufmes tr.ouuer ledi& 
SieurNoncé;: a.1,1ec laditte com~ 



àt ~hamplain.·· 5 
~iffion pout la luy communi~ 
quer, &le fqpplier d'y interpo­
fer fa:n ~uélo.rité .. Mais au con~ 
traire il llOQS dift qt1'il n'a90Ît 
p.oint de pouooi,r peur t~Ues af-) 
faires,, ~ qqe,, ç'efroitl~j_çur Ge-, 
µend ~qui ils f e deuoient adref.:. 
{er. , Neantmo,ins laqt:1elle ·ref~ 
ponc-elef dits Religieux· remar-

. quans la difficulté de cefte mif:.. 
~on,ne voulurent entreprendre_ 
!e voyage2 fur le pouuoir du Pe­
i;e du Verger,cfàignant qu'il ne 
fufl: alfez autentigue, & fadirte 
commiflion valable, à caufe de-. 
quoy l'affaire fut re1nife à l'au­
tre année f uiuante. En atten ... 
dant laquelle ils priren~ aduis ,&-

, i;efolution, fuiuantlaquelle on· 
~ifpof.a toutes cho.fe-s pourcefte 



Voyage dt$s_ieur 
e11tr~ptife, qui fe .deuoit e~~.i 

él:uer au printemps lors pro~ 
êhain : en atten9ant1~q uel, les. 
deux Religieux feroient retour· 
nez èn leur' Couuent en Broüa...; 
ge~ 

. Et rnoyde 1non é:ofté, ie ne 
lai1f~y de mettre ordre a m'.es af-' 
fai,i~~ 'ppurla pxeparation Cle ce 
'Voyage;.· 

Et q·uelque .mqis apr~s.le µef­
parten1enc de~s deu~_ R·eligieux., 
q,ue lc_Reueréd P~re Chapoitin,_ 
Prq.uincial, des: Eeres Reèollez~ 
(4oml11~.Jott pieux) fut.de rè­
tour,:à Patis. Ledit Sieur Hoüel; 
Je fut voir' &.·· luy fit le: dif cours 
de ce ~qqi s' eO:oit paffé,touéha:nt 
le poU:lJoÎr.duI~erè d.u Verger j&: 

la rtiUfip)·1 ·qu)lJ·iuPit .donlléeè 



, . de Champlain~- ~ 
aux Pe.~esRe-collez. Sur lequel 
difcours ledit P ere Prouinciaf 
comme11ça à loüerce deffein,& 
le prendre en affeéti_on,prom.~t~ 
tant d'yJaire ce qui foroitde fan: 

. ' : pouuo1r., n ayant -~uparauant 
bien pris le fubjeélde'.cefte mif­
fion, &,dl à cr6ire:que Dieu. 
1'in(pira de plus en plus à poùt~ 
fuiure cefte affai~e, & en parla 
dés .lors à, Monfeigneur le Prin:-, 
·ce deCondé,& à tbusMeffieàrs 
. les Cardinaux., & ~ue[ques, e­
fl:'ans lors à-Paris a!femble'i pour 
Iacenuëdes,eftats,' qui,tous .en~ 
f embleilôiierënt &.approuuerê't. 
ce deffein, & pour.motrer:qu'ils 
· y efroientportez,aŒeurerenc leq,è 
clic. lieur Prouincial;qù~ils tro~-­
.ueroicnt entr'eux:, ·&·<:egxde la 



. V·oy-age rlu Sieur· 
Court, V_? moy~~ dè_leurfai~_e.: 
~1-1: pc:tit fpnds, &,leur amafTe( 
quelque .. argent pour affifrer 
<juat.re Reli.gi~u~J_q,_u'on c~oifi~ 
rait, & furen.t 'dés· lo:rs choifis 
pour l'exocutiond~'!n~-fi fainte­
œtlurè:---Etaffin d' aduancer :la 
· faciÏitè de cefte affaire > ie fus 
tro.uue-r.aux eftatsNolfeigneürs. 
le$ Cardin~ux &. Euef ques, · &; 
leur remonftray, &:reprefentay 
le bien&: vtilité qqienpouuoit 
vn iour reuenir,, pour les· fup~ 
plier & dinouuoiridouner, ~ 
faire donner 1. autres:, ·qui pour­
roient y ~frre ernulez par leur 
exemple,.queiques autnofnes&_ 
gratificadons,remettant le tout­
~ leur votonté & dif cretion. 
- }..es aumofnes qu'on alll~ 



. ll,ChttmplJ1in. 7, 
pour tourriir aux frais ae !ëe vo-1 

yage , fe montererit à prês ;dei 
quinze cen:t .. liures, qui furen:t 
tnis entre ines n1ains ~ & fu-rd.lt 
dés lors e.mployez, aera<luis & 
en la prefence des P~res>. en l~ 
defpence & achapt 1des. chofe·s 
necelfa.ires ., tant pour lano.:uirri- . 
ture des Peres qui f-01:oie-~.t( le 
voya;get~nladite tl(}uueUe Fran~ 

· ce,.qu'habits,linges.,, & o,rne:més 
qui leur eftoit de :~efoing, ~ut 
faire, & dire, le feruice Diuin, 
lëfquds Religieux furent enuo­
yez deuant àHor.dletü" ,~Ù fe de• 
uoit faire leur embarquement@ . 

Orles Peives.Religkux qui fu ... 
rent no1tJme-;z & defignez.pour 
cefte fainéle .entteprif e, e.ftoient 
le Pere De1üs~pour Co1n-miffai..,. 



_ Vojttg1 du 'Si~ar. .. . 
re, lean.Delbeaù:, Iofeph le Cà~ 
rori, &,Racifique du Pleffis,cha-. 
cun def quels eftoit·porté d'vne 
fainél:e affeél:ion, & . brulloient 
defairelevoyage; · llloyennant 
la grace de Dieu. lt affin de voi~ 
s'il~ pourroient faire · quelque 
bon fruit-!..& planter en ces lieu~ 
r efl:endart de Ief us-Chrift,auec · 
vne. ddiheration · de viure & 
füourir pourfon fainé1:Nom,s'il 
eftoit neceffairé., & que l'occa •. 
pon s'en_ prefontaft. Toutes 
.czhof es preparées, ils s'acco1n­
;moderent des ornements d'E­
-~,.& t1ousdes ·chofes necef~ 
faires pour noftre voyage. 

le partis de, Paris le der-
1Ûer iour de Fe~urier, pour· aller 
à Roüen trouuer nos aO:ociez~ 
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'& leurreprêfent~rla volonté de 
· Monfeigneur le Prihce,entr' au­
tres chofes le defir." q1ùl aüoit 
que c_es' bons. Pe~es Religieux 
fiffent le voyage, recpgtibiif ant , 
que mal- aifément les affaires 
au paï~,pourroient venir_à quel­
que perfeltion, où aduance­
ment)fi,premiereme'nt Dieù ny 
eft:oi~ feruy , . dequoy nos ;alfo~ 
ciez furentfort contei1ts;'pro­
n1ettans d' affifter lefdits . Peres 
,de' leur pouuoir > & le·s ·:e_ntrete~ . 
. nir àf aduenir.de leur nourritu~ 

' res. 
Lefdits Peres arriùerent: ià, 

• 1 ' 

Roüen le vingtiefme_de Mars 
enf uiuant , où nous fejournaf­
mes quelque· ten1ps.,& de là fu(;. 
·m~s àHânfleur ,pour nous em6, 



VoyagèJ1iSi'eH1' .. 
·bàrqu·et;,oh nousfejournaf.mcs 
e.ufli qudq~·esiours,:en at~endat 
ttu·e rtoftt~ vairfea-u fut appàreil:.a 
lê~ & chargé des chofes nece~ 
faires pour vnfi long voyage,&: 
cependan(on fe prepara pour la 
c·onfcier1ce., à ,ce que chacun de· 
,,1;1ous s"examinàft, &fe purg'eaft 
p.e f es pechez, pat· vne penit~n~ 
·ce, & confeffion d'iceux :J . . affin 
de faire f on bon iour ~ & fe met-: 
tre en efl:àt de"grace., p,our puis 
.apres ·,efl~nts plus libres, th~­
cun en.,fa ·cohfcience, s'expofot 
, en la g~rde de Dieu,& à la mer~ 

, ifmh4, .. cy des yagu~s d-e cefte grandê 
que,nent & f)'êrilleufe Mer.. · . ·. 
,JelAu~ ,C\e faiêt 'nous hous ~mbar&i. tu;~ts quaU.llês dedans le vaiif eàu dé 
J?.~aJUez, laditè Afîoc~ion ~ qui eftoit d.e 

trots 
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ttois -ce~1s cinquante tonneaux, poar a/lei 

.ap· p· ellé le S" Eftienne ; dans le- en,tmoi, · 
tteàe 

quel commandait le Sieur du :France~ 

Pont Graué, & partifn1es dudit 
Honfleur le vingc-quatriefn1e 
iour d' Aoufi: audit an, & fi[mes 
voile aciec vent fort fauorable, · 
. & voguanies fans rencontre dei­
glac1es,ny '1Utres haz.âftls,,graces 
à Dieu, & e11 peu de ten1 ps ani;.. 
uafmes _deuant le lieu ippellé-. 
T adouffac,le vingc-cinquief me L/'11; ~r: 

Jour deMay ,ou nous re·ndifmes r,uee a 

graces· à Dieu , de 110us auoir ;:~"'(:· 
~ondu# fi à propos au port de fa-: 
lut.' · · 

Apres on çon1rµençaà·met~ 
tre des ho1nmes en befongne 
pour aèc.omrnoder no~barques; 
affin d'aller à Q.u.ebec, lieu dé 

.. -w·· B 



_ Voyage du Sieur 
nofire habitation , & au grand 
faulc Saina Loüys, ou efi:oit le 
rendez-vous des Sauuages qui 
yviennent traiéter. 

Les barques ~cco1nmodées 
nous nous n1ifines dedans,auec 
lefdits Peres Religieux,l'vn def­

lc~e- 1uels appellé 1~ Pere Iofep~ fan~ 
. s arrefi:er nyfa1re aucun feJour a 
~cbeè',1Voulut aller droiét a·u 
grand fault,où efrât, il voit tous 
les Sauuages , & leur fa~on de: 
faire.Ce quifefmeut d'aller hyd 
uerner dans le pays , enn' autres 

= celuy des- peuples qui ont leur 
demeure arrefiée., tant pour.ap­
prendre leur langue,quevoirce­
qu'on e·n pourrait efperer,en ce 
qui regarde leur redulèion au 
Chriftianifirie8 Cefte,ref olution 
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iinfi priîè; il s'érerourna à ~e~ 
bec le vingtief tne iour de Iuin;· 
pC?ut âuoir g-uelq ues otnetnents 

-d'Egliiè, & autres. ch6fes pour 
. [~ cdmrn:oditt~ Cependant: i' e~ 
Il:ois de111euft audit' .~ebec 
pour donner o,r.dre à ce qui dep~ 
pendoic ·de l'h~bitariori. ; ·_ tanri 
pour le logement des:Pere~ Re-~ 
ligieux~ gu' ofnen1eots d'Eglifei. 
& tonHrùéhon d'vne Chappd; 
le,pour y dire & chanter la. l\1ef!' 
(e; coinme auffi d'en1ployer a_u..: 
tres perfdnries pour 'deffricher 
les tehe,s.; le fujem~arqoay 4 

pour a1le(audic fault·, auec le'. 
Fere De1iis qui e!loic arriué ·c-e 
inefnie iotir de -1adb41fa9, a..;. 
uec lediç -fieur -du Pont-Gra~ 

- ' ,li ue •. 
B ij 



Voyage du Sieur .. 
~ant eft des autres Reliq 

gieux ,à f ç:auoir les Perelean.,& . 
· Pacifique, ils demeurerent au­
dit ~ebec pour accommoder 
leur Chappelle,& donner ordre 
· ?deur logement., lef quelsfurent 
grandement èdifiez d' auoir veu -
le lieu tout 'autrement qu'ils ne 

.._______ -
s'~fi:oi~~ui leur 
aug1nehtaleur zele;__ · 

Nousarriuafmcs àlariuiere 
des Prairies, cinq lieuës au· de[­

R1Nure. fous du faut Sainél: Loüys, où 
d~s Prat- efroient defcendus les Sauua-
rtes, et/a , . · d" . t · 
(itttation ges.Ie ne 1ray point 1e conten-· 
âit'pays. cernent que re~eurent nos Peres 

Religieux, non feulement en 
voyanc-l'efienduë d'vn fi grand_ 
fleuue, rem pl y de plufieuribel~ 
les ifies.,entouré d'vn pais de co-
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ftes affez fertiles., c61~e on peut 
i~geren apparence. Mais aufli 
pour y voir grande quantité 
d'homnies forts & robuftes,qui 
1nontre~t,_!~~uoir · r efprit- tant 
fauuage., comme les'mœurs ,-& 
qu'ilsf e l'efroiët represçté,com ... 
me eux-1nef mesJe confeff oient 

,'& ce feulem.ent faute d'efire 
culciue_z, & le t:out autrement 
qu'on ne leur auoit fait enten~ 
dre.Ie n,en feray poipt la defcri-

-ption,renuoyantle Leéteurà ce 
que i'enay dit en nos liures pre­
cedents, imprimez en ran p1il 
fix cens quatorze~ · · · 

Et continuaüt· 1non difcours 
nous trouuafm es le Pere Iofeph:: 
qui s'en retqurnoit à (~ebec, 
çom.1ne i' a1 dit c.y l'"d-effhs, pour-

- ,. ' 'JJ iiJ,-



V~Jage du Sieur 
fe preparer &prendre ce qui Iuyi 
d~oit necd1aire,af-E n d'alier hy-, 

, uernefdans le p4 y:Sf Ce q.µe ie ne 
~rouuois a propos pour le téps,. 

. ains i~ îu y çon feillois poµr fa 
corn1npdité qu'il paffafl:fhyuer 
en l'hanitation feulement, & 

· q~e le Printe1nps venu, il p~ur­
roit faire le voyage, au moin~ 
durant q:fté, 1n'o1trant de luy 
faire compagnie & ~n ce faifan~ 
il he lai[eroit de voir ce qu'il 
t:u!t pe.ll voir en hyuernanr, & 
1~ecourner pat1çr ll1yuer audit 
~el-Jeç,où.il eu!l: eu lafrequen ... 
ration ordinaire de fes freres, ôc 
~'autres p~rfonn~s q~1! reftoient 
~ l'habitation , à quoy il eufl: 
~nieux pro~té que de den1eu­
r.çr fçül p~rn;1y ç~s pe~ples ,: ohA 
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rnon aduis il ne pouuoit pas a·-­
uoir beaucoup decontenten1éc: 
neantn1oins poùr quelque .cho~ 
-fe qu'on luy peuO: faire ei1tédre, 
dire, & reprelentet,il ne voulut 
changer de deffein, dtant p_ou(~ 
fldu zeledeDieu,& d'affeétion 
,cnuers ces' peuples,.fe promettat 
· de leur faire cognoiilre leur fa-
. lue. Et ce qui luy faifoit entre­
prendre ce ddfein dl:oit ·., à ce 
qu'il noqs reprefenta,qu'il efl:oit 
nece{fai~~equ'il y allaft,tant pour 
m.ieux recognoifrr.e_ le, · naturel 
des peuples,que pour apprendre 
plus aifément leur langage, & 
qu_ant aux difficulcez qt1'on luy 
reprefencoit 

I 
debuoir fe ren- Loüable 

co11rrer en four conuerfation, d1Jêù1 

H s"~ffeuroit d,y r-efifler, & d1t Pert, 

.[3 iiij I ofit 4, 



. . . P~tJyage du Sieur. 
~le les fu pporr~t, & des' accom~ 
1noder à leurs viurcs & incom­
.rnodiccz fort bien, & alaigre­
n1 ent, rn OY-ennan.t la grace de. 
Dieu : de la bonté'& affiftance 
duquel a fo tenait certain & af~ 
feuré; & que puis qu'il y alloit 
de fon feruice., & que -c'efroit 
pour la gloire de fon uom, & 
predicadon ~e fon fainét Euan­
gile, qu'il èntreprenoit libremêtl 
çe. voyage,, s;l\~ffeurant qu'il ne 

rabandontieroic iam,ais en telle 
deliberation. ,Et pour ce quire~ 
garde les co1nn1oditez tempo· 
relles,il falloi: b.ien peu dç chofe 
pourcontenrer vn hon1n1e qui 
n~fafrprof eHion 9}1e d,vfle pcr-" 
perue7te pauureté, ~ qui ne ~e"". 
ctier~he _~utre _ç_hg~ que le Cie.1. 
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pontant our luy . ue ,pour les 
autres fes Con reres : 

1
n e, ,ant · 

choie éonuen.able a la reigle d'a~ 
uoirautre a1nbition ·que la ~loi-

' 0 
té de Dieu , s' e.!_l:ant propof é de 
f ouffrir & fupporter. toutes. les 
~eceffités)p~i.nes &trauàu.x qui,. 
s:offrirot EOUr la gloir,e deDieu. 
Et levoyantpouffé d'vn fifainét 
tele , & ardante charité , ie ne 
l'en voulus plus deftourner., & 
partit auec cefié deliberation 
d'y annoncer lç; pren1ier le n

1

01n 

de Dieu, moye11nant fa fainéte 
grace, ayant' v:11 grand conten,.. 
ten1ent q~e l'occafion f~ pre.cf 
fentafl: pour f ouffi·ir qudq ne 
chofe pour le non1, & gloire, de 
nofl:re Sauueur Ief us-Chrift. 

Or incontinent qu·e ie fus ar- · 



Voyage du Sieur 
~rriuée riué au fault, ie vifi'tay ces pen ... 
r4n grand 1. · . 11. • c d fi · . 
fanlt. p es qtu euo1ent rort e ireux 

, ·de nous voir,. & ioyeux de 110-

fire retour, fur l' ef perance q u~ils 
auoient que nous leur donne­
rions quelqu.es vn~ d'entre.nous 
pour les aflifter en leurs guerres 
contre leurs ennemis, nous re--
1nontrant que mal-aif é1nent ils 
pourraient venir a nous fi nous 
ne les affifrions : parce que les , 

Iroquoù. Iroquois leurs anciens ennemis, 
, efroient toufiours fur le che1nin 
qui leur fet1noient le paffage, 
outre que ie leur au ois touGours 
promis de les affifter en, leurs 
guerres) co1nn1e ils nous firent 
· entendre par leur truche111ent. 
Surquoy ledit fieur du Pont,& 
moy .,aduifames qu'ileO:oit tr~s~ 
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~1ecelfaire de les ,affifl:er, tant 
pour les obliger d' auantage à 
11ous ayn1er:, que pour moyen-

.perla (acilité de 1nes chtr~p~ifes 'i 
&.~defcouuertures' qui ne (e 
pouuoienç fàire en apparence 
que par leurrn'oyen,& auffi que 
cela leur feroit commevn ache-____ ___.:...._..._ -------- ~----··,·,---····-----~---... 

n).inemenr,& prep~ratiq~r 
venir au ·Chrifl:ianif me, en, fa­
neur dequoy ie me refolu,d'y al.,, 
ler-recognoifrre leurs païs~& les 
~,ffifl:er enkurguerres.,afinde les 
obliger à me faire veoir ce gu'ils 
p1 'au oient tant de fo'is pro.rnis. 

Nous les fi.Gue.s donc cous a(~ 

sébler pour leurdirc,nos. volon­
rez.,lefr1udles entêduës,ils nous , , . 
promiçept de nousfour1Jirdçux Jl.)tJO. 

~r)il c,inqcents bornes de guerre» 
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qui fo:oi~~t ~eru_eilles, & qu~à:. 
cefte hn 1e menaff e de ma part 
le plusd'4orrnnes qu'il1ne ferait' 
poffibleo Ce que ie- leur promis 
faire, eftant fort aife de les voir. 
fi. bien deliberez. Lors ie corn-. 
n1cn~ay à leur defcouurir __ les. 
moyèns· qu'il fàlloic ~enir pour 
combattre, a quoy ils prenaient 
vn fingulier plaifir., auec demô~ 
ffration d\,ne bonne efperance 
de viél:ofre. Et toutes refolutiôs. 
prifes nous nous. feparaf rnes, 
aueç intention de retourner 
pour l' execution de naître en -

. rreprife. Mais anparauant que 
faire ce voy,age, qui ne pouuoit 
dlre moindre que de trois où 

-quatre mois 3 il_ efroit ~ propos 
que ie fiûe vn voyage ·à noihe_ 
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habitation, pour donµer r ordre ' 
requife, pendant mon a,:bf ençe, 
aux chofes necetfaires. 

Et le iour de Le.t RêJi. 
e.nf uiuant,ie. party de là pourre.;. côUez dl~-

tourner à la riuiere des Pr. airi~s,fe11;1~ 
· , · , . · M1.11e,e!j 
ou ~fta_nt ~uec deux ca~aux de preftnct 
S,~uuages,1e fis rencontrç-.duPe-dess""~ 
rel9feph., qui ret_ournoit~àno--"4guo 
fhe hàÎ1,Îtation; aUec gu~_!qu~s 
Orµemehts d'Eglife pourcele~ 
brer le faiiiél: Sacritîcedela.mef-
f~,qiü fut chantée f u~_le bord de· 
ladite riuiere __ auec toute deuo-
tion ;par le Reuererid Pere 0;_ 
-~ Pere Iqfeph, deuanttous 
, ~es peuples çiui efl:o~ent en ·adâ 
miration., de voir les cererrto­
~~11t~onyfoir, . & des orn~:_ 
Illents q,ui }eur fembloient fi 
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beaux)corhn1e chofè. qu'ils n'a; 
uoient iamais veuë:car c' efi:oié:t 
les Fremiers qui r ont ce1e~ré-1a­
saïnae Me.tf e~ _ · ·. 

· 'Pour retourner à la continua ... 
tian de mort voyage, i'àrriuat 
àudit lieu de · O~ebec lé 16 •. 
où ie trot1;uay le Pere Iean, & l_e 
Pere Pacifiqueeal1011ne difpo..: 
ficion., .qui· de leur part firent 
leur dehuoir àudit lieu ,d' app(e-L 
fter toutes èhofès. Ils y celebre~ 
rent· _la fainlte· Meffe, qui ne 
s,y e!loit enc:ores ditte., auffi ny 
auoit-il iamais efié de '.Prebfire 
en ce cofié~lt · 

A y;:1nt mis ordre à toutês 
. chofes, audit ~ebec, ie pris 
deux ho111mes auec moy ,, & 
m'en retou.rnay à la riuiere ,de~ 
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l?rai,ries,pour m,en aller aue·c le·s 
Sauuages ,' & partis de ~ebec 
· le quarriè(n1e iour de Iuillet, & 
le·hui8:ief1ne dudit n1ois efl:ant 
fur le èhemin, ie rencontra y lo 
fieùrdu Pont,:&laPereDçnis, 
quis,enréuenoientaµdic ~~- · 
becj &, me ;dir~nt qub les Sau-

. uage~ efl:dient partis bienfaf- ' 
··chez, de c~ qu~ ie n'eflçis al­
lé aueb eU}.r, du 1101nbre def .. 
quels plufiéu.rs nous faifoient 

, morts· , : où prins d.es lrô-
, quais , : d'a utan.t que îe ne -
deuois tarder que .. quarre , 
ou cinq iours , &. neannnoins. ·P artemét 
., d .·d··. c· · C • du Pert 
1.e~1 retar ay .1x. -... e qui rai- I~(eph,et 

f~!C defeîperer ces peuples.' & dedouze 

1nefmes 'nos Fran~ois, tant ils e- Frtinçoi,s 

ft · d fi d · attecles . oient e 1reux ·. ~ nous reuo1r~ sa,,ua= 

gfs. 
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ils me dirènt que le Perelofeph 
eftoit·party auec douze Fran-

.. çois qu'on auoit baillé ,aux ~aù1
-

u~ges pour les affifl:er· Ces nou~ 
·uelles m'affi1gerentvn peu,d'aq~ 
tant que,fi i'y eufÎe- efl:é, i'eu{fo 
mis ord:te à beaucoup de chofe~ 
pour le V9yage., ce que ie ne peu 
pas, tant pour le petit nombrt 

· d'hommes, c·on1m.e, auffi pour~ 
ce qu'il ny en atioit pas plus de 
quarre où cinq feulement qui 
fceuffent le maniement des ar~ 
mes, ve.,q~'~_!!!ellç entreprife 
1~ meill~ font pas trop 
~~_!l~_T out cela ne me fift point 
pourtant perdrecoutage à pour~ 
f uiure l' e11treprife, . pour l' affe7 
él:ion que i' auois de continuër 
mes defcouuertures. le me fe• 

para y 



·dé Champl"fn8 . 17 
paray donc d' auc_c le[dits fieurs 
du Pont, & Pere .Denis,;auec re~ 
folution d~ m'en aller dans les 
deux canaux .quî efl:oient auec 
Jnoy) & fùiure apres hos fauua~ 
ges ,. a y ans pris les chofes qui 
.·1n' elloient neceffaires. · · 
· Le .9. dudit 111ois, ie m~ e'n1bari 
qua y rho y troifiefrüe, à fçiiuoir 
l'vn de nos trùche.metis,&.1non 
homme,· auec\ · dix Sauuages; 
dans Ief dits dèux ~ànaux.,qui e.ft 
tout ce qu'ils pouuoieJ.?t porter.; 
d' a:qtant qu'ils elloiê: fort char­
gez&_ en1baralfe:fde hardes; cè 
qui m'einpeîchoit.de nieher des 
lîomtne~ d'auanr~g~. 

Nous continuafmes 11ofire tieuùi?S; 

voyage an1ont1~ fleuue S .. Lau-- Lattreh.t. 

rens, qudque---s-!ix lieuës, & fu~ 
. C 
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'Loüis. 

· Voyage du Sieur 
1nes. par la· riuiere· des Prairies,' 
qui defcbarge dans ledit fleuue, 
Jaiif ant le · fault Sainél: Loü ys 
cinq ouJix Beuës plus ah1011t ,à 
la 1nain fenefi:re,où nous paffaf~ 
n1es plûfieurs petits fauts par ce ... 
fie riuiere; puis entrafmes dans 
vn lâc, lequel paffé, rentrafmes· 
dahs la riuiere,ou i' auois efié au .. 
p;rauanr, laquelle va, & con­
Jui~. aux Algomm·equins, di­
ftante du fault rSainél: ·· Loüys âe 
(]Uatre-vingt neuflieuës, de la-­
quelle_ riuiere i' a y fait a1n ple 
defcriptîon en n1on preceJen~ 
liure, & traiél:é de mes defcou­
ue~cures , imprin1é en l'année 
mil fix cents quatorze. C' dl: 

'pourquoy ie n'en parlera y poimt 
en ce traiété, & continuëray 
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n1on va-y-age iuf ques · au lac des Lt1ôdd · 

AI . · . · ·· . .. . 11. . • . .r Algom~ 
gommequ1ns,ou ~1~~?r.;1en~ mequin}~ 

trafmes dedans vne nu1ete·qu1 
d;efcen,d deda.ns ledir-.Jac; & ald 
laîtnes amon~ i'celle :'quelque piü des 

qente-cinqlieuës.,·&pàffafnies A{~0
~,, 

. d . . . . , d r , I . . . . meq,,m.fa 
gran. e quant1te e 1au es ~ tant · 
par ~erre., que par eau~ & ep vn 
pays n1àLaggreable, femply de Ar!Jre:sd?i 
fapins, boulleaux;') &·qhelquespaû. 
chefi1es:,forcerpchers,·& en plu:. 
fieurs endroiéts Vr n, p~u n1onta ... 
gneux.Au furplus fort defert;& 
frerille; & p~u habité; fi ce n' eŒ 
de quelques S_auuages Algo1n:~ 
meqfrins 1' appdlez · Otaguot~ Olttgu~f~ 

. . . r . tottemmo 
toueq:un _; qu1 1e tiennent, , 
dans les terres, _& "~iuent · de . 
leurs chàlfes,& pefcheries qu'ils vj~·rt dés 
c : · · 11 · · Alg·om-
10 nt aux nu1eres , eHanQ"s , .·: ·; 

• • L} 'j'l,/f(!f!t':J.f '. 

C .iJ .. 
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&,facsjdont }e:païs dl'affez mù;, 
ny~ Ileü:vrayqu'il femble' que C 

Dieu- à: voulu donner 1 ces ter­
tes:àfÎfeufes &'defert~s quelqu~ 
chofes,e·n fa faifon, pour feruir 
'de rafraichiffen1ent à rhomme, 
& àuxbabitans de ces lieuxoCat · 
ie vous:aïfeute qu\l fe trouue le 
long des ~iuieres fi grandequ;inf' 
tité de bluës , qui eft vn petit­
frqi6t fort bon à màng_er, & for-

)1bQd1mce ce fran1boifes, & autres petits 

b
de ftam- fruiéts., & en telle quaritité, que 

· oges, & 11. ·11 · d 1 1 fi · .a. autres ceu n1erue1 es: e1que s tutus 
ftaiéh. ces peuples qui y hab_itenc·en 

font, fdcher pour leµr hyuer., 
'comme nous .faifons · des pru­
neauxen France,poinle Catef .. 
me.Nous laiffames icelle riuiere 
qui vient du Nort, & efr E:elle 
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ra:r laquelle les Sa

1

uuage.s vont 
au Sa.çquenay pour_trailler des 
Pelletries, pour. du P~cun:,. -Ce 
lieu. dl: par les quarante & fix 
de.gr ez d:e latitude alfez aggrea~ 
b.leà làveu~.,encores que d,epeu: 
de·rapporc. 

Continuan~ noflre _chemü1:: 
,par terre, en lailfant ladite riuie-
. re des Algo1nmequins, nqu~. 
p,affam,es par plufreurs laçs, ou: 
les fau.u~g~s portent leurs ca.-. 
naux iufques à ce que nous en· 
trafmesd.ans le la.c des Nipifieri~1ac des. 

nij, par 1~. hauteur de quarante= N_Wfie" 
(1 K degrez., & vn quart de larin1- mm. 

deo_ · Et Je vingt-fixiefm~ ioui; 
dudit mois,apres aüoir fait .. t2n.c 
par terre ·que par les lacs vicgt.-

-çinq lieu.~_s,ou enuiron. Ce foicl_ 
_, ç ijJ,' 



Vo,Iaffe du Sieur 
J.,6 

pous arriuaf n1es aux cabanncs. 
~es Sauuages ~ '()U nous fejourë 
naf mes deux iours' auec eux. Ils 
nous firent' fort bonne rec~p­
tion, & draient ~il bon non1-

bre:Se font gens qui ne,cu,ltiutc 
laJerre que fore peu. A. .. vous 
montre l'habit dt; ces peuples al~ 
lant à la guerre. '13.. celuy des 
fçm-rnes, qui ne diffaire en rien 
de celuy des montaignairs., & 
Algon11nequins grands peuples 
& qui s'~fiendenr- fort dans les 

· terres.,voyezenh page 23.D.u"'I' 
rat le temps que ie fus auec eux, 
le Chef de fes peuples, & autres 
des plus anciens,, nous fefroye-

. rent en plufieurs fefi:ins, Celon· 
l~ur coufhime , -& n1';eHoient 

pein~ d'aller pefçhçr & c~aifer., 
). ·. 
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pour nous traitl:er le. plus deli,.. 
caçen1ent qu'ils pouuoienr.Ces 
dicts peuples eitoient bien en 
no1nbre.de fept à hriié.t cent a1 .. 
1nes, qui fe tiennçn~ ordinaire--· 
ment iùr le lac, où il y a gr:and 
nombr~d'ifles fort plaifances,& 
enrr'autres vne qui a plus de fi.x 
lieuës de long, où il y a-38, oü 4 • 

. beaux efi:'11.15.,& nôbre·de belles 
prairiçs., a.uec de trefbeaux· bois 
.quil'enuir6nçnt,ou il y ~r~hodâ 
·ce de gibier, qui fe retirent dar1~ 
cefdics p.etits eftangs,ou lesSau­
uagesy prennent du poi!fon.Lç 
çofl:é du5eprentrion dudill: 1ac 
dl fort agreable, il y à de belles 
praii-}es' pour la, no)~rriture' du. 
beftail,& pluGeurs petites riuiè~ 
res qui fe dcfchargent dans içe~ 
1.uy la,c;: . C iiü 
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:refche Us faif oient lo~ .. s pefcherie dà:s; 
desSau~. Vll }3:c fou abon

1

dapt de plu~ 
fM$~J~ · rr · 

(leurs fortes. de poiuon, enrr'au-
tres d'vn rrdhon, qui dt, de fa 
grandeur d)v11.pied de long,.c6-
ine anffi. d'a,litres efpeçes·, que . 
lesfauu~ges pefçhent poùr faire. 
feichêr,& ei1 font pro.uifion .. Cc 
lac -à en fon eflendu~ quelque 
huiél:lieuës de large, & vingt­
ç:iQq de long,~~ns leqµçl defcé·d 
vne riuierç quj vienç du No~ 
roüefr, par où .~ls vont rrai6te1; 
les 1narchandifes que nous leur 
donrions en' troque"& retour d~ K:1.ifi~ .. 

ttmtrµt- leur Pellerr.ies, & ce auec ceux 
"tsit de, qui :y habiterlt, lef quels vhient 
4t:;;t_ de cha

1
lfe, & de pt:fçhc::ri_es,' pays. 

peuple de grande quant1tç., tant: 

d'anin1aux,quoyfc~ux".& roi(~ 



.,J1;1Champlain. 2.r 
fans. 

Apres n~u.s auoir .. repof é deu~ 
iours ·aueç le ch~f defdics Nipi­
!ierinij ~ nous nous re1nbr1rquàf-. 
lnes en nos ca.naux,& eritrarr1e~ 
dans vne riuiere, par ou çe lac fe 
defchàrge, ~ fifmes par iceHe 
quelques trente-cinq lieuës, & 
defcendif mes par pl ufie11,rs pe-, 
tirs faults, tant p~rterre, que par 
eau J iufques au lac Attigouau-
tan. Tout ce piis dl: encores . 
plus rnal.:.a.ggreable que'le pre- ~ac /lttt--

d . , . . 1 O')Uilttld!'l~ 
ce enc,çar 1e n y a y point veu e 0 

long d'iceluy dix arpens de ter-
re labourable, fi non rochers, & 
pa·1\aucunement montagneux. 
U dl: bien vray que proche du 
lac desAttigouau.tan nous trou­
µafincs des bleçls d'Inde, mais 
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en petite quatjtité, où nos Sau~ 
uages furét prendre des firroliil,,P 
les qui nous fembler~nt bonnes, 
' . . . \ èar nos v1ures commenço1ent a 

' ' ;, 

nous faillir, par le rnauuais {nef-
:nage dtfdics Sauuages,gE!!P~n· 
g~_rent fi bien au con1mene<; .. 
n1eÏ1t , _sue fur la fin il en reH:oic 
fort peù,ericores que ne tiflions 
qu'vn_repas le iour. Il eft vray, 
con1me: i'a:y die cy~deifus, que 
les bluë;s;) & framboifes ne,nous 
rrra1iquerent ·en aucune façon;, 
car autrerr1enc nous euflions 
dlé en danger d'auoir de la ne.a 
cefficé. · · 

Stttttllfr Nous· fifmes rencontre de 
ges nom- 3009 hon1n1es · d'vne 'Dation mezles · , · 
cheueux que n~us auons- nomme-z les 
re!eyez. cheueu:x: rdcuez , pour ks. · 
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;iüoir fort releuez, &~ agencezJ 
& mieux peignez que n~Js,c·our* 
tifans, & ny a nulle comparai~ 
fon., ,quelque fers., & taç6 ,qn'ih 
ypui.lfe~t a;pporter. Ce qui fe1n• 
ble leur donner vne belle appa­
rence·. Ils n'ont point de braye·r, 
&·dont fore decouppez par le 
'corps,en plufieurs façons de co-
partitnôt: Ilsfe paindét le .vifage 
d,e diuerfescouleurs·, ayants les 
narines perçées~, & les oréiHe,s 
bordtes.d~ patino{b;,es,: ~and. 
ils forcent de leurs- rnaifons · ils 
port~nl: la maif uë , ie les vifüay 
& fan1iliarifay quèlque.peu;,& 
frs arniri.é au

1

ec eux. le donna y 
vne hache à leur Chef, qui en 
f.ut auffi content; & ref-jo'iiyj 
que fi ic luy eulfe fiüc· quel~uc 
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riche·prefent, & co-mmuniqua:e: 
JlUecluy, ie l\~ntretins. fur ce qui: 
dloit dç f on pâïs., qu'il me figu­
ra'-auec du charbon fur vne ef~ 
con~e d'arbreo. Il me fift enten- . 
dre ,qu'ils efioient venus en ce~ 
lieu.· pour fair~ fech.erie c.le ce 
frui6l: appellé, bluës, pour·Ieur­
feruir de ·manne en hyuer. , & 
lors qu'ils ne trouuent plus rien._ 
c0:.c. montre de la fa9011 qu'ils. 
s'arment allant à la guèrre. Ils. 
n'ont pour armes qne l'arc, & la: 
flefche, mais elle çfi: faite en la· 
fa~on_quevoyez dépainte,qu'ils. 
portent ordinairement., &_ vne­
,~ondache de cuir boullu~qui eR 
d'vnanünal çomn1e le bufleo_ 
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te lendemain _ nous noUS5_ 

feparaf mes., & contihuafmes 
noftre.chen1in le long du riua.;' 
ge de ce lac· des Attigouautan, 
oh il y à vn grand.nombre· d'i­
f1es.,& fifmes enuiron 4 J·lieuës, 
coftoyant toufiours tedit lac. 

,ttigo~~U, n eft _fort grand , _ & à prés . de 
tan lac de ·quatre cent lieuës de longueuq _ 
quatre d ··};O · · '· l'O--· ·d- · · c-entlieuis e · nent a . . cet ent :, & 
d~long~ de _ large cinquante lieuës ,- & 

pour la grande eftenduë d'i .. -
celuy , ie l'aynommé la l\1er 
douce. · Il eft fort abQndant 
(en -pluGeurs efpcces de tres~ 
bons poilfons , ta~t de ceux 
que ' nous . auons :, que de 

,_ ceux que n'auons pas, & prin--­
Lac avon.. • . l . . d T . , 
dantm. ctpa em.ent . es · ru1ttes qut 
7'ruittes. font n1onftrueu(en1t~nt gran..; 
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des, -~ri ayant veu qui auoient 
iufques à ·quatre pieds 8c de~ 
my , & les ~oindrès qui fe 
voyent font de deux pieds 
& de1nyœ Con1me anffi des 
Brochets · au femblable . , & 
ce·rtaine: . ma.niere d:EH:urge~ 
Ol~ , poiffon f Oftr grand ., .. 9C· 
d'vne meru't!illeufe bonté~ Lê:_ 
pays qui borne cç lac eri ;.par­
tie dl: afp're du cafté dtt Nort, 
& Len partie plat ·, & inhà­
bité de Sauuages ·· , , qudque 
peu ,couuert ·. de, bois _ , &· 
d~ chef nes -: Puis apres n~us 
trauerfa1nes vnc ·. baye qui 
failt vne des exu~e1nitez du 
lac, & · . .fi f n1es_ quelques fept 
lieuës, iufques à ce que nous 
arriuafmes en la contrée de~. 

/ 



. Voyage du Sieur 
riU,g~ Attigouautan, à vn village ap~ 
TJ()fi'Jme . 11.1 o· 0

• ·h . fi l otoüach a pe e .·. to uac a , q u1. ut e pre~ 
inier iour d' Aouft, oh trouuaf ... 
mes vn grand changement de 
pa"is, ceftuy~c_x efiant fort beau, 

P11p &. la plus grande partie deferrê; 
dejèrté.' accompag.nè de force collines; 

& de plufi.eurs ruilfeaux :, -qui 
rer1d~nt ce terroir aggreable. le 
fus vifiter leurs bleds d'Inde,qui 
efl:oient pour lors fort 3:uancez 
pour lafaifonà -

Ces lieux 1ne fe1nhlerent tres• 
:plaifans.,au regard d\,ne fi n1au0 

uaiîe contrée, d'où nous veniôs 
· de fortir. Le lende11Jain ie feus à 

:r'. . . Vn aut.revillage appellé Carn1a-
) tUttgt d" 11. d'. . l d' l'· ... nommé ron, inant tee, u y vne 1eue~ 
carmaro •. oh il nous reçeurent fort amia.~ 

ble1nent, nous faifarit feftin dè 
_leur 
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leur pain, fitroüilles., & poiffon1 
pour la viande., elle y eft fort ra­
re. Le Chef dudit Village m~ 
pria fort d'y fejourner, ce que ie 
ne peu luy accorder , ains 1n' en 
retourna y à noft_re Village)ou la 
deuxiefine nuit comme l efrois . ' 
allé hors la cabanne pour fuïr 
les puces qui y efioient engrat1-
de' quantfré-;-& dont nous efi:iôs 
tourmentez·: vne fille peu hon .. 
teufe , & effronte1nent vint à 
111oy., s'offrant à 1ne faire com-­
pagnie;dequoy ie la retnerciay, 
la renuoyant auec douces re~ 
n1onfiran~es,& pa!fay la nuiét 
auec quelques Sauuages. . . . . 

.Le lenden1ain ie party de ce P.t!ù{rt 

. ' . , . . appelle 
V1llage,pour aller a vn auttie, Totta"" 

appellé Touaguainchain,& à gua.in .. 
D cha11:. 



·troyagè du 'Sùur 
V!tautre aP.pellê Tequeriônquîi 
.aye, ef quels nousfuftne·s·reçeus 

. des habitans def dits lieux fort-a• 
·miablement , nous faifant la 
me'illeure chere qu'ilspouuoié't 
de leurs bleds d'Inde en plu­
fie1:-Jrs fa·çons, tant ce pays eft 
tirdbeau, & bon,· par lequel il 

1

faiét beau·cheminer-(i 
:Bourg De là., ie me fis ·conduire -à 
nommé 
c"rha'! Carhagouha, fermé de. tripl<t 
goHha. paUiffade de bois, de la hauà 

teur de trente cinq pieds pour 
.., leur deffence & conferuatiom 

Rencotre l V'l} a . l 
du Pe,e auque · 1 age eno1t e Pere Io-
1ojè;h. feph_de1neurant, &que nous y 

trouuafmes,efrant fort aife de le 
voi: en fanté~ ne refl:ant pas 
mo1n~ de fa part, · ·qui n'efped 
roitriei1 moins que èle_rn·e veoir 
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en· ce p~is.Et le _n .• iour d'A'ùu{l, 1h11~·1Ja 
le·R.P. ·celebra lafainête Mefie, Mej/ên 
~y fuc:plâ-cé vne 'Croix proche 
d'vn~,petire înaifonnette ,fepa.,., 
rée ·qu village quele,s Sauuages 
y:bafHrent . .pendant que i'y fe .. 
j ournay, -en att·endant que 116s 
·gens s' a-pprefl:oient;-, & fe prepa-
roient pou-r all~r -à la guerre, ·â 
·quoy ils furent fort longtemps .. 

~·~ vnyint vne tèlle long~eùt 
:q u1ils :a ppôrco_ie-n·t ·à faire leur 
gros,&; que f aur.ois ·du temps 
.pour vifiter leur pays: ien1e de~ 
Jiberay de m~.en aller a petites 
·~ournées de Village -en village 'a Grtin./ 
Cahiagué j o'Ù dehuoit .eflre le villa .. r,~ 
rend-ez-vous de route rarniée, appdlé ' h' ·j) . · · . Ca 1-acrt1,:,, d1franrdè Carhagouha de qua.;.. ,.., 

· torze lienës ., & . parcifn1es 
D ij 
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-d.e:ce ·village le 14.d, Aouft,auet 
dix de tues·· -compagnons. le 
vi{itay cinq .des principaux 
Villages 3 fer,me.z d't! palliffades 
,de bois, iufques àce qu'a Cahia­
gué,le principal Village du pais, 
;,où il y à deux ,cents caban-· 
nes aifés grandes, ou tous les 
gens de

1

guerre fe debuoient 1af­
fen1bler. Or en tous ces Villa­
ges il_s nous reçeurent fort cour­
toifement auec quelque hum­
ple accueil.. Tout ce pays ouîe 
fus par terre contient quelque 
2..0~ a 30P lieuës, &. efr tres-beau, 
f oubs la hauteur de quarante 
quatre degrez & de1ny de lati­
tude.,pays fort defefré, ou ils fe. 
1nent grande ,quantité de bleds 
d'Inde :, qui y vient tres-beau., 
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com111e auflide-s ficroüilles ,her ~ 
be au Soleil, dont ils font. d·e 
l'huill.e d.e l:a:graine :,: de laquelle 
huilleils fe fr.ottentb tefre. Le 
pays eft: fort trauetfé·de n1iff.e­
a.ux qui Ce defchargent dedans 
lel~c.Uy.aforcevignes.& prg­
nes.,qui font. tre!bonnes, fratn­
boifes,. fraifes, petites .pomnJes 
fauuag·es, noix, &vnen1aniere. 
de fruiét, qui efl de lalà.r.me, oc 
couleur de petits citrons, & en 
ontaucunen1enc le gouil, n1ais 
le dedans d\ trefbon,.c, :dl:- pref­
que Cemblable à, celuy des fi ... 
gue.s. : C'eft. vn:e·plance ·qui ks 
porte, laq~elle· à la. hauteur de 
deux .pieds & de1ny, chacune 
plante n'à que trois à quatrç; 
feuilles pour lç plu~., & d-~ la: 

D, iiJ. 
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for.me. de ~elle d11 figujer,, & n)à~ 
porte que deux_pomrn~s chac:(i:: 
pied... Ily çn à.quantité_ en.plu~ 
-fieurs endroi(s;êl:·en e_fl: le fruiét­
trdh.6.,& de bon.g-ouft:les çhef~ 
nes,, anneaux,.& hÇ,fl:re's,y fon~_­
en quantit~;. y ayans-4edaJ1s. ce. 
pays forçe fapinieres, quiefl la, 
1;etra_î8:e. ordinaire· des peràri-x, 
& lapins. Hyà auffi_ qu~~ti~é de. 
çerifes pet-i:tes & merifes ,_ & les. 
mefm,es efpeces d,e bois. que. 
nous auon,~ e11 nos foi:eft:s-de 
Françe,fonts ~n c:e pays-là. A la, 
~ericé .. ce terroi:r nie femble vn, 
peu (ablonneu_x ,_ n1ais it ne l~i(~ 

, fe pas d'dlre hon pour cét efpe~. 
ce d.e fron1c.nt._ Et en ce peu de 
J?.a ys i~ a y recogneu. qu'il efl fo~t 
' I·' d' V reul? ~: . ,_vn. l)_on~pre infin,:-: 
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dfamès, fans en· ce co1npren-
J 1 . I ' .ure es autres. contrees , ou. 
ie n~ay., pas eft.é: , : qui font, 
au. rapport commun-,_ autant­
où plus peuplées, que ceu_ ~ ay,do 
deff us :: Me reprefentant que 
c~etl:. grand. dommage que tant 
.de pauures creatures viuent., 
& 1neur.ent.j.fans auoir la co.:. 
gnoiffance, d~· Dieu,_ &- rnef­
mes fans aucune Religion,, 

· ny Loy , fait diuine ,_ Po­
litique. :,:. · ou, Ciuille,. ,_ e-. 
ftablie. parn1.y eux. Car ils 

1 n' ador.ent,, & ne prient, au,.. 
cune chofe ~: du. 1noins ·en, 
ce que lay peu recognoi!bie 
e1L leur conuerfa&ion; 1:. Us 
ont bien encore· quelque ef--. 
pe~e. de c:eremonie e'i1cr'eux ~ 
. D. iiij. 
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que ie defcrjray en fan lieu; 
comme pour cequidl: des mal, 
lades ; ou pour (çauoir ce qui 

. leur doibt arriue.r; ,mefi11e cou­

. chant les rriorts: mais ce font:de 
certains .perfonnages e(l:âs par­
n1y eux qui s'en.veulent faire à 
croire , tout ainfi qu~ faifoient, 
·ou fe faifoit du ten1ps des an­
ciens Payens qui fe laiffoient 
emporter aux perft1afions des 
enchanteurs, & deuins,. neant.q 
moins la plufpart de ces -peu-
. pies ne croyent rien .de ce qu'ils 
font,& difent.Ilsfont affei cha• 
ritables. e:ncr' eux, pourc.e quiefl: 
desviures.·.mais au rell:e, fort a­
uaricieux. Ils, ne donnent rien 
·pour rien. Ils font couuerts de 
pe~ux de Cerfs)« Cafl;or,qu'ils 
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traiétent auec les A,lgomme­
quins, & Nipifi~rinij, pour du 
bled d'Inde, &farines d'iceluy . 
. i,Le dix.feptief n1e.iour â' Aoufr Arrù,h J 

i'arriuay à Cahi.agué~ i>u ~e fus cahi::,{:,éG 

réçeu aUGC grande àlegreJfe, & 
re:cognoilfance de.tousles Sau-
uages du pays,q~i au-oient rom-
pu leur.de.ifeing, peufantneme 
reuoir plus 3- &;queles· Iroquois 
m' auoienrpris,com,n,i1ei' a:y diél: 
cy-deif us., qu"i tut caufe du grad 
retardem,ent qui fel.rouua( ·en 
celle expedicion i .iufqiies là 
rnefn1es qu'ils au-oi~nt re.1nis la 

• ' l' I fu" ' parne a ·.autre ann.ee: · · 1uante~ 
Sur lelqudles entrefaiéles ils-res 
~eurent nouuelles co1n,me cer­
taine natiôn· de leurs alliez, qui 
habitent· à trois bonnes iour~ 
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It"OtJIIO~ nées plµs haut que les Entou~-
(IJ~Cmlf. h·onorons'" aufquels les Ira ..... 

quais font auill la gùerre·-:, lef .. 
quels aliezJes vouloient affifter\ 
en cefte- . exped~don de cinq 
cens bons hommes , &: faire 
alliance-, ·&iurer-amitié ~uec. 
no~s. '.• ayants grand delir: de: 
nous voit-,& que:nous fiilions 
la guerre tom; enfèmble,&·d.ont 
ils teft11oignoient auoir du con .. 
tentement di n-oftr,e cognoifsi­
ce,& moy ·d'auoirtrouué cefte­
ôppo{(unite ~ pour le d·e{ir, 

. quei'auois de f9aµoir des nou. 
uelles; de ce pays.;..là.:, qui 1feft 

,) r Q ' d' ., l FI qua 1ept s1ournees, ou es ~ a .. 
n1ens vont traiéter fur le qua­
t.~ntiefine deg1-é, lefquels Sat1,~, 
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\}·ages , affi.ftez- d,es Flamens , Fl~me~.cr 

l C } - &l • -· --- Ajfij/eni· ,,eur r9nt a gue.r(e-., _ --:e~ pren-- les '. 

nent pri.f onniers ,. & les font !roquais 
m.ouri~ crueJlement ~. co.m .. en leur· 
me de faiél: ils no.us dirent qgeg<1erre .. 

l'année paffée faifant la guet:-
re, ils prirent trois clef dits Fla• 
men_s qui les affiftoient, com-
111e nous faifons les Attigo· 
1:1autan : & qu'au con1bac , il 
en fùc -tué vn des leurs. · Ne­
~,ntmoins ils ·ne laifferent _pas 
de renuoyer les trois Flamens 
prifonniers, ·fans le_ur fafre au-
cun- m·aI, croyans que··ce fuf-
fenc des, noilres, encQres qu'ils 
u'eulfent- aucune cog11oi!fan-
çe de nous, qu_e par oüy dir~, 
~1' a yâs ian1~is veu de- Chrefi:ien: 
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c~r autrement, ces trois prif on­
niçrs n'euffent pas paff é ~ Ji bon­
_ marché,ny ne pa{f~ront, s'ils en 
. peuuent pren4re,. & atraper . 
. Çc;~~ nation eft_ fort belliqueu-. 
f eJ à ce que tiennent ceux de ti 
.11atio1J des Attig9uotans, ils ny 
à que trois: Villages qui [9nt au 

. ,millieu de plus de 20. autres);. 
auf quels ils font Ja guerre , ne 
pouuant . au.air de fécours de 
leurs _Ftmis ~ d'aµrant qu'îl faut: 
pafferpar le pays ces 'Chouon­
touaroµ.on, qui efè fort peuple, . 
. ou bien .faudroit prend~e vn 
bi~n grand tour de chemin. 

A • I * L. . ·\ rrtuc= qU-e 1e 1us en ce: 
Village , ,ou il me conuint fe .. 

.. jo.urner,attendant que les hon1~ 
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ines de guerrevuifentdes Villa= 
:ges circonuoifins pour nous en 
aller au pluftoft qu'il nous iêroit 
poffible, pendant lequel temps 
on e!l:oit toufiours e1J fefiins, & 
-dançes,pour la refioü y1fance en 
laquelle ils eftoient de nousvoir 
fi refolus de les aŒfier en leur 
:guerre, & com1ne,s'a!feurant 
defiade leur vtétoire. 

La plus grande partie de nos 
gens affemblcz nous partifrnes· 
du village le pren1ier iour de 
Septembre, & patfaf mes fur le 
bord d'vn petit lac., <liftant du­
dit village de trois lieuës , ou il 
fe fait de grandes -pefcherie~. ~e 
poîif on, qu'ils conferuent pour 
l'hyuer.- Il y à vn autre lac tout 
ioignant , qui à vingt-fix lieuës 
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,de -circuit, . ·defcendant dans fo 
petit·parvn endroilt:, o'Ùfe fa.iét 
la grande.pefr.:hç dudit poiffon, 
par le ·moyen de quantité de 
pallitfade~ -, _ qui ferµi~ pref~ 
,qu~ le ·ddl:roi~ ·, y l_aifîant 
feulen1ent de .petites Ouµertu~ 
res, ou ils mettent leurs fiHets_) 
ou le poif1on fe. prend, :& ces 
deux làcs.fe ~ef chargent dans fa 
mer doue~. Nousfejournafines 
quelque pell. e~ ce lieu pour at­
tçndre le refie de nos Sauuagesj 
ou eftans tous a!fe-mblez auec 
leurs armes~ farines, &· ·chofe~ 
nece1Îaires : on f e ·deii'bera dè 
choifir des hommes des I ptus 
refolus qui fe trouu~tbient en 
la trouppe , pour aller donner 
ad1.1is de noftre parte111ent ~ 
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\ceux qui nous debuoient affi.;... 
fter ·de~ cinq· _cents hommesa 
pour ·riûus joîndte , affin 
qu'en vn mefme temps nous 
nous . trouuaffions deuant 1~ 
fort des-enuemis. ·Cefre delibe- · 
ration prinf e.;.ils def pefcherent 
ifoux canaux, aue.c douze Sau­
uages des plus robuftes, & p~r 
1nef me moycri l'vn 1d,e nostru.., 
chements qui nie pria luy per­
n1ettre faire le voyage .~ ce que 
faciVcment ie luy accorda y, 
puifque de fa v-olonté il y eftoit 
porté) & par ce moyen ve_rroic 
le-urpays)& pourroicrecogn_oi­
fire les peuples qui y habitento 
Le dager n' efroic pas petit,_d' au­
::ant qu'il faloit pa<ferpar le 1ni­
!,ieudes ennemiso Ils partirét le 8,. 
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dudit mois,, &le dixiefine eni; 
f uiuant il fit vne forte gelée 
blanche. Nous conrinuafmes 
11ofire che1nin vers les ·enne-
1nis ,, & fifn1es quelque cinq a 
fix lieuës dans ces lacs,·& (de là 
les fauuages porterenti leurs ca­
naux enuiron dix lieuës par rer-, 
re,· & rencontrafrnes vn autre 
lac de l' efrenduë de frx à fept 
·lieuës de long,& trois de large~ 
C' eft d' ouf ore vne riui'ere qui fe 
va décharger das le grad lac des 
Entouhonorôs,& ayas trauerfé 
ce lac, nous paflàfmes vn faut 
d'eau.,continuant le cours de la­
dite riuiere , toufiou rs au al, en­
uiron foixante quatre lieuës,qui 
qui efi: l'entrée dudit lac des En ... 
, touhonorons & allans, nous 

paffafn1es 
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patfaf mes cinq fau!ts _par t,err~. 
Les vns de quatre a cinq lteues 
,·Je long, & paffaf mes par plu~ 
ft~urslacs>qui font d'a!fezbelles 
tfl:enduës, comn1e auffi ladilte 
riuiere ·qui paffe. parrriy, dl fort 
:abondante eh bo11s poiifor,s, e­
fiant certain qu.e tout ce païs eft 
fort beau .. & plaifa11t •. · Le'long . 
àu riu·age il fe1nble que les ar- Eeduté; 
bres ayent efié _plaritezp

1
ar plai- & fé1:;.:, 

fi l . I r. . . d · . d . n ltte d~ 
ir, en a p u1parc e_s en (?IL-LS} pnù. 

auffi que cous ces pays ont efte · 
hab_itez au teri1ps pa[é d_e Sau­
nages, qui"clêpuis ont dlé Cori~ 
trainêh l'abandohner pour là 
trainte de leurs ehnetnis. Les 
vignes,& noyersj y font en gt.a~ ., 

. de quantité, les raiGns viennent 
de maturité~ mais ily refl:e tôuf~ 

E 
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.joursvne.aigreur forr acrç,, que 
l'on fent à 1a gorge en le 1nan~ 
geanc en q uancicé. Ce qui pr.q­
uient a tàute d' eftre cultiuez :·ce 
qui eft dGferté en;e-es lieux eft 
a(Îez. agreabïe. La cha1fe des 
Cerfs, & Ours, y efl: frequente, 

Jnuentiô & pour l' experi~nce nous y ::;t cha!fafines, &en prifmesvnaf• 
les ours, fez bon nombre en de1f endans, 
cerfs, & & pour ce faire ils f e mettaient 
toute for- · , · . S 
,.e de ve ... quatre ou cinq cents auuages 
,naifon, . en haye dans le bois' iuf ques a 

ce '-lu'ils euffent attaint certai­
nes pointes qui donnent dans la 
riuiere , & puis n1archant p'ar 
·ordre ayant l'arc-&Ja flefche en 
]a m-ain , en cria.ne···~ menant 
vn grand b~uÎt· poui efi:onner 
les beftes :, ilS: vont to'ufiours 
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iufqües à ce qu'il~ vie11nent aù 
bout de la pointe~Or toùs les_a .. 
·nimau~·quife.·trouüen't ent'relâ 
pointe & l~s chalf eùrs font con. 
traiµts d~ fe'jetter al' eà.u., Ûn_oô. 
qu'ils pa.lfehc°à_la 'n1ercy des fle~ 
che~qui fe'urs~ font tir'èes par les 
··chaJf~urs, &·cepèndântles Sau~ 
t1ages qui font dans le's canaux 
pofez ·&. m~s cxprez fur le bord 
du riaà.ge ,.s'appro'chan~ facille• 
hlerit dès C;er fs., & âùtres ani~ 
maux'cha«e·z & harâffez &fàrt 
efl:ohnez ·: lors les ·chaifeürs lès 
tüe11~ 'fatille'rnent àueè des là·­
ines d'êfpéès, e111:n1a,nchées aù. 
boüt d'vn bois;'en façode4~U?i6 
picq u·.e;& f Ont aihfi. ]eu(~haflè: 
con1me auffi au fü1nblable dâns. 
ks itles, où il y en ~ q u~ntité~ 

. ~' ;i 
~ ..... .,... 



Voj~g,JuSieut . _ 
le prenois vn fingulier plaiftr l.;, 
les voir ainfi chaffer, remarquat 
leurindufirie.Il en fut tué beau• 
coup de coups d'arquebufe, dot 
ils s~efronnoient fort-.: mais il ar­
riua· de malheur qu'en t~rant vn 
Cerf, par tnef garde vn Sauuage 

. fe rencontra. deuant le coup, & 
Accident f l rr~ d' h b r. d p1.r t·h4 ,,,. ut b en~ . . vne arque· u1a e, 
q11ebufl,. ny penfaht nullement, com~e 

il efi: à pref uppofer, dont il s~n~ 
· (uit vne grade rumeur entr' eux, 
qui neantmoins s' appaifa, en déJ., 
nant quelques prefens au bldfé, 
qui dl: fa. façon ordinaire pour 

F~rme appaifer ,& amortir les que.relles 
d~11pp4i- & oh le bleffé deçederoit ,, !on 

/er les fait les prefens,& dons, aux pa .... 
inimi-
titz. rens,de.celuy qui auraefi:étué. 

Pour le gibier, il eft en grande 
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quantité, lor~ de fafaifonê 11 y à Ahondact 
auili forcegruë~,blanches corn. d'oiftanx 
1ne fig,nes~ & d'autres efpeces deriuiereo: 
d' àifeaux, fcm.blables à ceux de 
France." 

N ~us.fuf me:s à pe_tit'rS iour-­
nées iuf qu-es fur ]~ bord du lac 
des Entouhonorons, toufiours 
chaffant, co.mn1e dit'dl: cy-def­
f us.,où efrao{nous6Tine; la tra~ 
uerf e en Pvn"des boucs·~ tirant à 
l'Orient:, qui -eft rentrée de la. 
grande riuiere Sain& Laure~s., 
par la haùreur de quarante-trois 
degrez de làtitud~ , oµil y à.de 
belles iiles fore grandes .en ce 
paifage. Nous. fiftnes enuiron, 
quatorze lieuës pour pa!fer iuf-
·q_u~s à l_'autre çofic dulac, tirant 

E .,. ,. ' 11J, 
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au Su , vers ks. çerres des enn.e~ 
i.nis. ~e,s ~apu;ges ·ca~heren_~. 
tous Ie1,1r:s canaux da,1,is les 
~pis · ,, pro,çh~s du riu,ge· :. 
nou's fifn1es par terre quelque 
quatre li_euë5 {ur v11~ p,Jél.ye :de 
(abl~_, o.ù ie r~m,a_rquay vn pàys . 
. fort agreabl_e :, l}l. beau~ trauerfç 
de plu(ieurs petits ruilfea:u~ ,'& 
qeux peti::es riuie~esqui fe_deC. 
chargent a.u (u(dit l~c,&: (orce 
efi:angs·&prairies_, où il y auoit 
vn no1nbre infiny de gibier , ~ 
force vigi:ies , & beau;x bois, 

4/Jof4'âce_ grand_ , ~on1~re de Chafiai-
dev,gnes d 1 fi · .a. fl: · ; ·. -· gners, ,on~ 1,e ruh . .,L e ott en,c) 
çhttjl:.ii- core enleu.refcorce. Les Cha­
gners,, fraignes font petites , m:lis d'vn, 

bon goufr. Le p;iys ef~ rem.~. 
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ply de forefts·, fans· eflre deL: 
fèrté:, pour la pluf part .de Ceitet­
roir. Tous les canaux efrans 
ainù cachez:, no~s IaHfa:frnes 
le riuage du lac , . qui. à quel­
que quacre~·vingt · lieuës dè. 
long, &. vingt•cing de lar"" 
g·e. La plus gr4ndepartie· du .. _ 
quel· e!l:. habité .d:~ ··Sauuages·_ 
fur les coites deç riuages ·d'i-. 
celuy, & continuafn1es _11:oQ. 

fire chetnin par terre ., enui~ 
ron vingt-cinq i ;o, lieuës:.Du 11 

. / 
rant quatre 1ournees nous .tra-: 
uerfames quantité de rui[_..;,; 
feaux , & vne riuiere ·, pro-

··cedante d'vri la~ ,qui fe de{~. 
charge dans celuy des Entou=. 
honorons. Ce lac efi: de l'e-,. 
!lenduë de 2.5-.· où. ;o. lieuësî 
. E ij~ 
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de circuir;ou il y à d.e belles iOes" 
& dl le lieu ou les. Iroquois en­
nemis: font leur pefchede poif­
fon,quiefi eaabondançeD· 

Le 9. du n1ois d~Oétobre nos 
Sàuuag~s aUantpou,;defcouurir 

s,.aa~ges renco.ntrerent n. Saunages qui 
,;;:;:~ prirent p,rifo ?ni ers , à f çauoir 4. 
m _ _,es/ri .. fen1:111es, trois garçons ,vne fil~ 
someru. le,& trois hon1:n:~es,qui allaient. 

à la pefche de poiffo.,n , eilon-
/ gnez'.., du fort des ennenlis de 

Cru a. ·tte · - · . , .. 
;rmtt~les quelque quatre heuçs. Or· eft 
femmes à'norer que l'vn dçs chefs voyat 
prifen~ ces prif oi\niers coupp __ a le _doigt 
nieres., 

à vne d~ ces pauures femmes 
pour comn1en~er l~ur fupplice 
ordinaire:furquoy i~ furuins fur 
fes entrefaittes,& blaf m,é. Ie Ca-
~itaine X r~querl luy reprefen: 
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tant que ce n' eftoit r aéte d' vn 
homn1e de guerre, co1nn1e il fe 
dif oît ell:re,defe porter çruèl en\ .. 
uers les femmes, qui n'ont def­
fence aucune que.les pleurs) lef .. 
quelles à caufe de leur it11becili­
té, & foibleffe, on ·doibt traiéter 
humainement.Mais au ~onrrai­
re que cétalte fera iugé proue-
1;1ir d'vn courage vil & brutal.,& 
que s'il faifojc plus de ces cruau ... 
tez' qu'il ne me donnerait cou­
rage de les ailifrer, ny fauorifèr, 
en leur guerre: A quo y il me ~e­
pliqua pour toute refponc~,que 
leurs ennetnis les traiétoient de 
mefrrie façon. Mais Pl!Îs quece­
fl:e façon 1n'apportoic du déplaî~ 
fir,il 11:e ferait plus rien aux fe111~ · 
~Tes, ma:Ï_s bien aux ho1nm~s, 
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puis que celà ne nous droit ag4 

grea9le. . 
· Lé lendemain, fur les trois 
heûres apres Mid y, nous arri­
uafmes ,deuant le fort de leurs 
ennemis, où les Sauuages firent 
quelques efcarniouches · 1~s 

Gtterre vns contre Ie·s autres : encore 
contre les 11. d rr · . fi 11. d 
lr~quois. que J101tre . euetng ne u1L e 

nous. defcouurir itJfques au len•. 
de'.main : mais l'itnpatience de. 
nos Sauuages ne le peuft per­
mettre., tant pour le defir qu'ils 
au oient de veoir tirer fur leurs 
ennemis , cbn1me pour d .. eli­
urer quelques-vns des leurs qui 

_ s'~ftoient par trop engagez~-& 
. qui eil:oient pourfuiuis de fort 
prés" Lors ie m'approchay, & 
y fqs, m.ais auec fi peu d'hômes 
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que 1 :auo1s : neantmo1ns nous 
leur 1noutrafines. ce qu'ils n;a­
uoient iamais veu,_ ny oüy.: Car 
auffi-toft qu'ils nuus veirent, & 
~ntendirentles coups d'harque:··· 
bufe, & les b~lles_lifH~r a leurs 
oreilles ., il~ fe re:;,Firere11r prom~ S411uag'e.r 

ptement en leur fort, empor-craignmt 

I · & bl. r(" les htir-tant eurs morts, -· enez, en _ --b, .,Î.. ·. ··. · que up1,· 
_ celte charge, & nous aufli fe1n~ d_e1~. ·· 

blablemènt fifn1es la retraiete 
en nàfl:re gros, auec cinq ou fix 
des nofires bleffe~, .. dont.l'vn y 
mourut. 

·ce1a efiant faiér:, nous\nous 
retirafines à la portée d'vn cat· 
non , hors de la veuë des en­
ne1nis.,neanrmo.ins contre mot;t 
~d uis , & ce qu'ils· m' au.oient 
pron1i~· Ce qui m'ef meut 

\ . ' 
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-à Ieur,dire & vf er ,de paroli es af.: 
fez rudes, & fafcheufes, affin de 
les inciter à fe mettre en leur de~-
-uoir, preuoyant que fi tOUt_CS, 

chofes alloient à leur fantaifie,., 
& felon la conduitte de l~ur c6-
feil, il 11

1 e11 pouuoit reüffir que 
du m~l) leur perte,- & ruyne. 
N eantmoins it nelaHfa y pa_s d_~ 
leQr· enuoyer; · &.propofer,· de~ 
moyens dont il fàlloit vf er ,pour 
auoif le'u~: e'iinèmis, qui fut de 

M 
, . faire ·vn Caciallie'r auec de c_er-dct1tne. _ -

deg11erre. tains· bois, qui leur corhmande-
~oit par dêff us leurs palliffades_: 
fur lequel on poferoit quatre où 

fort/fca- cinq den-os harquehufiers, qui 
t tons. de - · - · c _ . r 
j 4111111ges. t1rero1ent_ ror~e harquebu1ades_ 
· par âeff us leurs palliffades & ga-

\eries, qüi dl:oient bien munie~ 
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J~ piètres , & par ce ~no yen on­
ddlogeroit les ennemis . qui 
nous offen~oient de deffus leurs 
galleries, ·· & cependant nous 
donnerions ordre _ d,auoir des 
a.is pour faire vne maniere de 
m,antelets_, pour couurit-.& gar~ 
der nos gens des ~oups, de fief ... 
che.,& de pierre.,dont- ils vf oient 
ordinairement~ Lefq,udles cho­
fes,à fçauoir leditCaualier & les 
mantelets fe pour_roient porter 
à la main , & fo~ce d.'hom .... 
rnes, & y en au_okvn fait en tel­
le f orte,que l'eau ne pouuoit pas 
eftai.ndre le feu quel' on y

1
applt­

queroit deuant le fort,&: ce.pen., 
danc ceux qui feraient fur leCa• 
ualier feroient leur deuoir aue,c 
quelques arquebufiers qui y fe-
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toient logés,& en ce.faisac noû~ 
nous deffendrions en forte,qul) ~ 
ils n)e pourroientaprocher pour 
efteindre le feu que nous y ap~ 
pliquerions à leu~s clofiures. Ce 
qu'ils troùuetent b,on, -& ~ore.·~ 
propos, &· y firent trauadler a 
rinftàntfu1uâns n1onaduis. Et 

. de failt' le lendemain il~ fe mi­
rent· en bef ongne ' les v~s a 

. , coupper du bois., les à~trcs à l'a­
maffer, pour baftir, & dreffer, 
lefdits Caua1liers-.7 & mantelets: 
ce· qui Jut promptement exe­
cuté , & en rtioins de qu~tre 
heures , h.orfmis du bois dont 
ils amaiferent. bien peu pour 
brufier contre leurs palliffades, 
a~n d'y mettre le feu ... Ils efpe~ 

. raient que ledit iour les cinq 
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cents . hommes promis vien­
droient, . defquels neant:moins 
on fe doutoic,parce qu'ikne-s' e­
ftoienr point trouuez au rendez 
vous)comme on leur auoitdon-
né charge, & qu'ils l'auoient 
proinis. Ce qui affligeoit fort Fdçonde' 
· S . · . . (Uerroye'f 
nos · :auuages : Mats. voyants/es sa"q 
qu'ils dloient en alfez bon nô-. ,,ages.:· 
· bre pour pren,dre leur fort,. fans ·. 
autre affiftance., & ·Ïuge":nt de 
ma part que la longueur en cou.­
tes affaires eft çou4ours prejudi~ 
ciable., du n1oins:àbeaucoup de 
chofes. le le pre.ffay d'attaquer 
ledit fort, 1 eur ren1011itrant que 
les ennemis a yacrecogneu leurs 
forces,& de nos armes, qui per~ 
'ioienc ce qui eftoit à l'efp~euue 
des 1iéches->ils cômencerent à fe 
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barrîcàder :, & à eux couurir dê 
· bonnes pieces de bois~dont ils ç,. 
ftoient bien mu11is.,& leur Villa:. 
ge rem pl y,& que le moiris ten1-
pôrifer efroicle n1eilleur., corn"° 
me de fait ils y remedierent fart_ 
bien: car leur Village droit en.;;. . 

' clos de quatre bonnes palliffa-. 
d-es de groffes pieces ae-hois,·en~ 
trelalféès les vnes parm y les au.;. 
tres , ou il ny auoit pas plus dê 
derny pied d,ouuerture entre­
cleux., de la hauteur de trente 
pieds.,& les galleries,comme en 
inaniere de patapel qu'ils auoié·c 
garnisdedoubles pieces de bois; 
à l' eipreuue de nos harquebufa­
d-es,& proche d'vn eftang qu'ils 

· eftoient., ou l'eau ne leur man..: 
quo1t aucune1nent, au~c quan-

. ,. 
tue 
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tlt:é ae~duttieres qu'ils auoient 
. rnifes entn~~deux;lefq,uellès }et· 
toient l'eau aq dehGrs-j& la me:t~~ 
toient. par dedaus- 'à I couµçti 
pour eftaindr,ele feu. :. Voifa·e11 
dfeél: la fa·çon dont ·ils vfent~ 
.tant en leursfordflications :qu~~ 
en leurs cleffences, &:·bien plus 
forts qµe Jes viHagès · des At .. 
tigbuaucnn.,&:autr.e~. . . 

N·ous nous 1 âpprochaf mes 
pour attaquer ce viHage,Jaifa.nt 
porter nofbre. C,âuallkr par 100 .• 

hommes les: plus forts~ qui· le 
poferent · déu=a_nt te: village ,- à 
la longueur d'vne, picque , où 
ie 'fis monter trois harquebu" 
fiers.,bien à couuert des .fle.fdhes 
& pierres,qui leur pouuoient e--
11 •/ • I C d ·ure nrees,& Jettees. . epen ant 

F 
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l'ennemy ne·laiifa pour cela de 
tir~{vn grà:ntluombre de flef .. 
;ches,.:qui ne 1n:anquerent point, 
,&:quantité de pierres qu,ils jet., 
toie:nt:~par .deff us leurs palliffa- · 
des .. 'Nêantn1oins la multitude 
:ihfjnie·des·coùps .d'harquebufc 
Jes ·contraignirent de defloger, 
& d'abandonner leursgalleries~ 
par le nï~yen,. & faueur., d'v.n 
·Cauallier :qui,Ies defcouuroit, 
:&~ne ,s'ofoient def~ouurir, ny 
-montrer, combattans· à, cou­
uert. Et comme on portoit le 
Ca_galier, au lieu d' appo~ter les · 
~

1
intelecs ··par o(dre·, &c.· celuy 

·ou nous debuions mettre lefeu, 
ils les ahandonnerent, &f e mi1"' 
rent à trier contre leurs enne· 
1nis, en tirant des coups de ~ef~ 
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·ch~td.edaôs1le'fort, q_uf;It:rnon s _ .. 

. • ... .C. • f'.. • · 1 b! iltltMg.ts 
oppthtdh~'ne üll1oîènt pa's · eàU- ne)veùltt 
coùp?e'mala9~ eân~niis~ Maisi~i»!~e ,, 
-·1:·f:· ·,c· ,1·\qs .. 'v~ . r. .. . .. , ·e: ... . r. . ,dJfc,plmr: r au ~ eA-\.,u1er ~ carc. ne.1011t. ,.,,. ,;..,; . 

.. J- . ( .d· l . .. . 1m,1tattc~ 
pas genf"u_e güet'te, ,& ·.·'ai leurs: · 
q-tfi~fu:e,_yèulent· pç,i:nt:dê difci-
·plin ë~ ny, de. corte-étion, & n~-
~ont :qu~>G-0 qui le·urfemblê.nt 
bon~. C'eft poutqùoyinconiiG 
d~rétnettrvn. t.f'entr' eux ,miftle . 
te-u au b.ois, é'orttte le.-fort<de· 
leùrs e,nnerrtis-, .;êl>t0ut au. re~ 

( . . 

b b ûrs dé lDieI1 ;-& :coti:fretle v e-n t; 
tdlen1enc qa1itn~ fiJt. au·cun ef~ 
feét, . 

Lefeù dohcpaffe.,.laplufpart 
d . ' es Saµt1'.ages-tom1ne:noer.e.nt.a 
â.pp'oh-erltfooi'sconcte'.les pàllif" 
fad·es ' m'âis en .petù:e quànci.• 
té, q.µi feue tàufe ·qu~ le.feu, a 

F ij 



VO;J~ge du Sieur. 
p~ foqmr;q.ç bois ne peut faire 
grand dfe&,;,m.1ffi qt1ele defor~ · 
dre:fùruint entre ce peqple., tel­
leniènt: qu~on ne fe pouuoic.en .. 
tendre; çe_ qui 1.11' aJHigeoitfort, 
i' au ois l?eau crier à leUFS 9reiUes 
&l l~ur-remonftr~r au mieux 
qu,il m,eftoit poffibl~ le danger 
euirls fe.mettoientpar leurmau• 
uaif e inteUigencé, mais ils n" en­
te11doicnt: tien'. pour -le grand 
btnfoqu-'ils·faifoient, &voyant 
que c'eftoit me rompre la tefl:e 
de crier,_ &~q,ue més remonfl:ra~ 
ces cftoîent vaines., & ne pou­
uantretneqier ~ ·ce def ordre·~ ny · 
f~iredauatage:ie me ref olu auec 
mes gésde faire ce qui me feroit 
poffihle ., & tirer fur ceux que 
11ous pourrions découurir., & a-

l\., 
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perçeuoir. Cepédat les ennemis 
faif oient proffic de noH:re def or• 
dre,ils alloient_à r eau; &·enjet­
toienc en telle abondance, que 
vous euffiez -dit qu.e c1eiloienJ; 
tuiffeau ,C

1 

qui tomboie~1b par 
leurs gouttieres ,~de:reHefaçon, 
qu'enn1oins de· rien-ikrendiré·c· 
lefeu du tout dtainr.,: fans que 
pource ils laiffalfent de tirer des -
coupsde fléches,q ui tomboi~nt 
furnouscommegrefl.eœ Ceux 
quietl:oiçnt fur le Cauallier en 
tuërent, & efi:ropierent, beau ... 
coup. Nous fuf mes en ce corn ... 
bac enuiro.n trois heures,il y eue 
deµx de nos Chefs, & des prin- chefdèF; 

· cipauxhldfez , à fçauoir vn ap:.. sauua,g/s­
pellé Ochatcguain,l'autre Ora- nor::_me . . . . d' 01,mtfe ... iu, &_ quelque quinze aucresg,.Mù,~ · 

' ~ iij . ,, 



Poyage,duSieur, . 
particuliersaufiibleffe~,.Les au~,1 
,t;res de leur ~c.ofré voyants leurs; 
·g.ens bleif~.z,& quelque.s-.vn~ de 
.Jeurs Chefs ,ils co.mme'n9.eren.t 
à parler de, rerr.aiéte, fans plu~ 
combattre,, attendant l~s cinq 
c:ents hô.tn-m~s q u.i n.e debuoiét 

L_es .. C4f.~.:plus iguieres tarder· 'a· venir, & 
P/./fttne I \ . r- r. ' '' . ' ' . ' fl.e, -· · · a1nt11e.ieç1-rerenc, n a,yants quç 
·s411f':~gu · ceJl:e boutt~de de; defordre. Au 
n'IJnt , . Il. l Ch\ c , • d . . reue es . - · éll~S n. ont·point . ~-. p0t11, ' ' ' ·,. ' ' ' ' 

.. "if4tttho. ·· co.mman.den1en.t abfolu fur 
~idfar : _1eurs compagno:11s~ qui 'fuiuent 
~lt:J' leur volonté, .. oe font à. leu.r fani-
e,(//,(,1,41.f. .6 . l l r d I ·· · ta.11e ., qui: eJ · ~ çau-ie. .e eur. 

defordre, & qui ruyne toutes 
leurs a.ff~_ires :. Car ayant re~ 
folu quelque choie auec les 
principaux, il ne faudra_ qu'y~ 
~eliftre,où de nea.nt,pour(o~).'!1. 
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1 pre vne refolution' & faire vn 
nouueau deffeing, fi la fantai(ie 
luy en prend. ,Ainfi les vn.~·pour 
les.autres ne font rien,comrne il· 
fe peut veoir par. cdte expedi­
tion. 

Mais nous nous retirafmes en [/Alt· 

noflre fort , . tnoy 'efrarit bJelfé.1heu~eft 

d d . . d fl , r l . l' . bl ejfe. e eux coups e eic 1es., vn 
dans la jatnbe, & l'autre au g.~­
noüil , qui m'apporta grande 
incommodité, outre '1es g~·an~ 
'des & exrrefn1es do.uleu1·\Ec e-
11:ans cous affemblez} ie leur fis 
plufieurs ren1onffrânces fur le 
def(?rttre quis' dlo.ir pa<Tl., mai·s 
tous mes difcours fer:uoiêc auffi 
peu que le taire,.& ne les etneuc 
aucullen1ent, difa.n.s que beau- . 

. c.ot1P de lc_u~s gens auoien,t eil~ 
. f iiil_ 



Voyage du Sùur 
bleffez,& moy-1nefn?e,, &,que 
cela don11e~oit beauc,aup de fa­
tigue,,&; d'încomrnodité, aux 
autres) f aif ant la retrailte pour 
les porter, & que de retourner 
pluscootre leurs ennemis,co~, 
n1e ië leur propofois le debuoir 
faire, il ny auoit aucun 1noyen, 
mais bien qu'ils attendroienc 
encores . quatre iours_ les cinq 
,cents ho1nmes qui debuoient 
venir., & efi_ans· venus.,ils feroiét 
vn fecond effort contre leurs 
·enne.111is,&.e_xecuteroiétmieux 
ce que ie leur dirais > qu'ils n'a .. 
u,oient fait par le paifé:. Il en fal­
lut den1eurer là , à nion grand 

. regret. Cy-deuant dl: reprefen· 
· té comme ils fortifientleurs vit .. 
!es, 8' par cefte figure l'on peut 

i .... . 
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entendre, & voi~,que celles des 
amis> & ennemis, fpnt fembla­
blen1ent fortifiez. 

Le lenden1ain il fit vn vent 
impetueux qui dura deu:xipurs, 
fore tauorable à mettre le feu de 
rechefaufort.de~ennem.is: fur 
quoy ie les preffay fort, mais il~ 
n'en vou]urent rien f~ire, con1~ 
medoutantd'auoirpis, &d'ail~ 
leursrfe reprefentans leursblef~ 
fez, -

Nous fuf rnes campez·iuf-­
ques au 16 •. dudit mois., ou du­
rant e.e tempsil fe fift quelqùes 
efcarmouches entre les enne-
1nis., & les nofl:res,qui demeure .. 
rent le plus f ouuent engagez -
parm.y l.es ennemis,plufl:oflpar 
Jçufimprudence , que faute d~ 

,, I ' -



Voyage-du Sieur 
courage,, vous a!feurant qu'il 
nous falloit , à toutes les fois 
qu'ils alloient à la ch~.rge, les al .. 
lerre.querir, &les def-engager 
. de la preffe , ne fe pouuantreti­
rer qu'en· la faueur de nos har .. 
. quebufiers , ce que les ennemis 
redoubrent & apprehendent 
fort. Car fi toft qu'ils apper~oi­
.uoient quelqu'vn de nos har-
quebufiers, ils fe retiraient prô­
pten1ent,nous difans par forme 
de perf ualion que nous ne nous 
~eflaflions pas en leurs corn .. 
b~rs, & que leurs ennemis a~ 
uoient bien peu de courage de 
nous requerir de les aHifter auec 
tout plain d'autres di{ cours for 
ce rubjeét pour nous en én1oq~ 
UOll:t. 
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. ray reprefenté dela façonqu)ls 
,s'arm~nca;Jl~nt ~ l.a_gu.~rre,,è'ri la 
p~ge 23.. figur~ E. . _ . . ·. 
· ~ç quelq1;1es ia,t;irs pa(fy.~ vo, .. 

. yan~ qu~ lys cinq·c~ns:ho1n1n_es. 
1.1e venoi.çn~ point, ils delibére... , 
. ren c de partit,_ &çtûre recraiét~ L~nM-

-~u plufl:ofr,&_co1nmençeren(à J~;:m~-· 
faire ~e.rtains paniers pourpor- ner les , 

-ter l_es b1effez,qu1font m,islà de.-bfejfez .. , 
çlaµs., enraff~~ en Y:n monceau, 
pliez-~-g~rocççz de teUefaçon, 
.qu'i\ e(t impoffibl_e de(e mou ... 
\lpir , n.,1oin;.s qu'vn pe~i~ enfant 
en fon maiHo_t, ~ n'efl:_p~s fans 
faire reçeu<?ir aux . bleffez, de 

. grandes & extrefn1es doul~ufs .. 
le Je puis-bien dire auec yerit~, 

. quat?4 à tnoy, ayant_efté porté' 
q9elques iogrs_., d'·a.utàn~que it-
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.ne pouuois me fo,ullenit.,princi~ 
pallement à caufe 4ù coup de 
fh:fchequei'iuois·re~cu auge­
noüil, cariamais ie ne m'efl:ois 
yeu en yge telle gehenne ' du­
rant ce temps., 1 ~ar la douleur 
quei'cndurois àcaufe de la blef­
f eure de mon genoüil. ~· n' eftoic 
rien au pris de celle·,que ie fup" 
port ois lié &··garrotté fur le dos 
de l'vn:.de nos Sauuages: ce qui 
me faif oit perdre patience :, & 
qui fift qu'auffi-toft que ie peu 
~uoir la force de me foufienir,ie 
fortis de céte prifon,ou a mieux· 
dire de la gehenne. 

Les ennemis nous pourfui~ 
uirent enuiron demie liéuë, 
mais c'eftoit de loing,pour eifa­
ycr, d'attrappe~ quelques-vos. 
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·de téUl: qui faifoiçnt l'~rriere­
gar,de,ina.i;s }ellrs eeinesJeur d~ 
i;neura v~in~'$,&fe r,~tire.rent. 
, Ortout,cequei'ayveudebon 

e11 leùr gu;e.,:re c:ft ~~ qµ'ils Jont . ' 7 

I -t · · n / c . -r .""" Pr11dentc .eur rc= rai~~~ ,1ort 1etJre11~.1e?.1t,.façonde · 
,$.ÇttatlS; î9'1~ ~~S b}çff e,z" ,8{,_ }es,faire/4. 
vieux: ,i au milieu d' eg4 ,~-eftant retrAil~; 

. fur le deuant:~uxai,fel]çs.;, ~f ~r . 
ltt <lerriere bienarrµe~.,.&~rr:aq~ 
gez par ·ordre de la:fa~o11, iub_ 
lqqes, à çe qu~ils foîent en li~ll d~: ·' 
· Ceure.té.,fa11s r0,1npre leur prdrê.~ ) 

Leur retraiél:e efl:oitfort lo1r ' ' ,. . ,• ', '·. ·, i 

gue,comme de.vingt~inq à30~ 
lieuësl qui donna be,aucoµp, d~ 
fatigue aux bletfez , & .à oeux 

· quj les pgrs:oient~ encqres qu'ilf 
Ce -change,aff~nt pe temps en 
temps. 



_ 't)oJdgèA~s/iur 
!Le clîxhûiétief trie·îoJ1r dudïéb 

, r , - , . 

-triois,il t6:mha fi)'rëe's· ·1?eiges, &:.~ 
:grefler a'ûêc v,n grand vent qut 
'noùs ît1ébènin0dafôrt...:· Ncaht-
inoinshoq~ fifme-stlt.qUe·-nous~ 
·arriuafmês.fut le botètduèlitlfac· 
desEÎ1t-6uhonôros,&:âu lieu OU· 
eftoieht iibs canau':X:tachés.,que· 
r Oh tfOUUatobs èûèlets : car OU 
auo:it eu~~'~àinté q uelès ènhen1is' . 
les euffent rompu~~·&:eftâ:s :cous: 
iffeh1 blez, les voyâii ts prefttde: 

1 fé te,titel' i leur Village j ie . les 
ptiay de me remèner à noftre 
hàbitàtion,ce qu'ils h'e vouloiêf 
accorder 'du commencement:·· 
màis en fin ils fe rêfolurent, l,& 
thetchetent 4· homes pour me 
conduire,ce qui fut fait,lef quels 
quarre honunes s'y offriruitvd~ 
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lomt,airement:·Car, comme i'ay 
dit_,éy~ddîtis~fl~s, Chefs:1{ont 
point de commandèment.,fur 
leurs compagnons·,qui eft,c:au(e. 
quehien fouueq.t ,ils ,nefo,}tlt~pi~· 
ce qu'ils voudr:oid.1t'.. bie~ ., ,·_; §t; 
ces hommes el.lat trouués, iffa-

' . , ., . ' .. •• .) , •· '•o' ,: 

lut troüuer, vn:,ca:naü; qui ne· Ce 
-p~ut reco.uu~~e,r;-.chaduna}lit af~ 
faire-du fien, & n~e!fa.y~nttplus 
qui ne leur enfaloitl, Ce n~eftoit.-. 
pas me donne·r fujet .. deèonten .. 
'terileilt; ains__·a.u :C:OJ;ltl'?,lfe,e,~f:3 
m'affiige.oit fo.(r,ntetta;t ~11_,dou· 
te qti:elq ue nùllU uaife ·.: v o1 QP t,é;g 

d'autat1t qu'ils m' au<?i~t prpn1is 
de me rëmerie.r,&: conduite.,irrf;. 
·ques à noftre habitatio11:, aprt's 
leur guerre/ & outrç que ·i'e~, 
!lois fort m;i.laccommodé pdur 
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hiuerner aueccùx;car antremlè 
ie ném~enfulfe paçfoucie:& ne 
pouuans rienfaire,il, fallut f e re .. 
f oud~é}t la patience:. Mais de­
puis;âpres.;quelques iours .îe re ... 
cogné':1 qb~e leur ~detf eing efroit 
de trie ;tetenir auec mes compa­
gnons en leûr:pays, tan~ pour· 
l€ur fenretè,'., craignant leurs en­
nemis,que pour entendre ceqlli 
fe paff oit en leurs Confeils, & 
affemblées,·que pour refoudr~ 
<te qu'il co~uenoitfaire à r~do.eà 
nir contre leurfdirs enn1èrriis.; 
pour let.fr f eurete ~& conferua+­
tion. 
, Lë lende1nainvingt·huiltief• 
me d~9it n1ois, chacun. com­
méça 1 fè preparer, les vns pour 
aller àla chaffe des Cerfs,les,a-Ü· 

tre§ 
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tris âux Ours Çaftots, âUtr~sà ch,ifjèi~ 
la pefc.he du po11Îon:, autres af e cerf, . 
retfrer eh leùrs. Villag·es;& pouJ 1,e..1111.ël~· 
maretràfre & logèmentilyeat~flO.e 
vr1 appell~ Datontal .,. l'vn :,des 
principaux.chefs, .·~üecJtquel 
i'auois <lefia quelque fanüliari~-' 
t.é, !be fi fi: offre de fa caban ne, 
viures.~ _ & conirt1oditez, le.quel 
prit auffi le t.~erpin de la t/halfè 
du Cerr, qui ell: ten1;1ë pour la 
plus noble· entr'ectx. Et apres a.~ 
uoir trauerf é Îë bout du lac de 
iaditte ifle , hoùs . entrâfines 
?ans,vne riuiere quelque dou~e 
lieuës,puis ils porterent leurs ca; 
~aux ·par tertc qudqu9 detniê 
lieuë, au bout de laquelle nous 
entrafrnes en tn lac qui l id,e;.;. 

n 
tl 
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. frenduë enuiron dix à douze 
:Heuës: ·de circuit , ouil y auoit 

~4c'okil ·.grande quantité de gibier,com-
Jj"gr~~-.ine . Cygnes-, gruës hlanch. es, 
ae qu,uJ_-!- , .. · _ . · 
1ité de .houfl:ardes., canartS, farcelles, 
J;ibier. ;m.auuis,:allqüettes., becca11iües, 

oyes:·' & plufieurs autres fortes 
del voUatilles qu~ ron ne peut 
nombrer,donti' en tua y bon no· 
bre, qui nous feruit bien' atten­
·dant la ptinCe de quelque Cerf, 
.auquel lieu nous fufmes en vn 
certain, ' endroiét eflongné- de 
.quek1ue dix lieuës., oh nos Sau­
nages iugeoient qu'il y auoit des 
Cerfs en quantité. Ils s'affem­
,blerent quelques vingt-ci~q 
S~uuages , ~· fe 111irenr à. bafiirr 
deux où trois cabannes de pic­
ces de· bois, accommodées rv ... 
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hè für l'autre,&les calfefrrerent 
auecdela moulfe pour empef~ 
cher-que l'air ny eritraft.,_lesëou~ 
lJrar..t d>efcorces· d~arbres : ce 
qu' dl:ànt f aiét ils_ furent dans le 
bois; proche d'vne petite fapi.; -
niere:)où ils firent vn dos en fo:r;~ 
tne·de-triapgle; ferme des deµx 
coftei; ouuerfpar .l'yn d'ic:e~x, 
·Ce clos fait ae grapdespa:11,j(~;t 
des de hois-f ort preffé.,dela ha~q~ 
teurd-eh~i'61:à 9.pie.ds:,&: deJ9g 
·de chacun -. cofl:é prés -A~ mj,~ 
1tinq cent pas 1, au bout dù,qµçl _ 
triangle y à vn petit:~-~lo.s ;quiV;?­
toufiours en diminua.t., cou..t;i~ft 
en partie ide .branchage; : it lru(~ 
fan:t feulen1ent" y,n<; Clllµertü.f 

·te de. -cinq·_: pted.sr ; -,cô1~~n~ 
··la largc:ut d'vn moyén-portailj 

.. G 'ij 
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parou.le·s Ç:erfs debuoient en• 
tter:: Usfirétfi.bien,qu'eri moins 
de.dixiours ils.mirent leur clos 
en eftat,cependant d'autres fau ... 
aage.s alloient à la pefche du 
p~itfon-, comme truittes & bro+ 
chets de grandeur n1onfl:rueu•. 
fe, -qui nenous manquerent en 
aucµee fa~on. Tou tes. chofes: 
-ëfrant faites,ils partirent demie. 
fiëütè deuant le iour, pouralle~ 
d'ans}e·hois:,':a qüelque demie 
lituë,~e leuridkclos ~ s'e1loignât 
lès rvns -des autres -de quelque 
quatre-vingt pasjayant chacun 
f.!e~x hàftons, def quelsils frap· 
pèntfvnft1tl'autre ' marchant 
~u petit pas en cét ordre.,iuf ques 
à ce· qu'ils arriuent. à leur clos. 
Les Cerfs oyant ce bruit i'cn· 
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fuyent d e.uant eux, iuf qucs àce 
qu'ils arriuent au clos,ob lesJfau~· 
uage,s les preffent_d'all_er,:,& fe 
ioignant. peu à peu vers l'ou­
uercure de leur. triangle:, où 
lefditsCerfs coulent le long de[ ... 
;dites 

1

pallilfades ~ iuf q ues · à,- çe 
·. qu'ils arriuent a.u bout , oh les 
Sauuages les,pourfrliue~: viue:0 

1nent,ayant 1 arc &la flekhe en 
·1naio, prefts. à\defcocher, & e­

-·ftant au boutdeleurdit triangle 
ihcommençent'à crier, &·con­
t,tefaire les lo.ups,dont y -à t;J uan-­
tité., quimangent les Cerfs, lef~ 
·quels Cerfs .oy~ot-cebruiél: ef .. 
froyable ,font contrainlts d'en., 

-- trer en la retraiéte par la petite, 
oùuercure.,où ils font pourfuiufa 
f ortviu.e,m~en( à coups de fléch.e~ 

G i,ij
1 
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oh eA:ans en~rez ils font pris _ay'P · 
fémenc en cefre retraiéte,qui dl:_ 
fi bien dofe &fern1ée.,qu'ils n'é 
peuuent fortir aucunen1ent. le 
voQs ~lfeure qu'il y à vn fingu- · 
lier plailir en cefl:e chaffe·, qui fe 
fàifoit: de· deux iours en d~ux 
iours ,& firét frbien.,"qu'en tren ... 
;e.-huit iours quenot1s y fufmes 
ils prirent fix-vingts Cerfs,· deÇ 
quels ilsfe donnent bonpe eu .. 
rée,referuant la graiff~ pourFhi'r 
µer,envfant d'icelle come nous 
faifons du beurre, &/ quelque 
peu de ..-zhair qu~ils emportent à 

. leurs maiîons,pour faire des fe~ 
ftins enteeux, Ils one d'autres­
~nuentions à prendre le, C1erf~ 
comn1e au piege · ~ .dont ils en 
fg.p~ mourir beaucou r~ Vou~ 
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voyez cy'l!deuant âépaint la for,..:. 
me de leur,chaffe,doft & piege., 
& des peaux ils en foptdes ha­
bits. Voila comme nous paffof .. 
n1es le temps attendat1t la gelée, . 
pourretourner plus ayfément., 
d'autant que lepaïs dt marefca .. '.· 
geux. Au coron1encê1nerit qne 
l'on efl:oit iorty pour aller chaf~ 
fer,ie m'engagis tellcmeuc danç 
.les bois pourpourfuiü.re vp cet:~ 
tain oyfea~qui rnè fom bloic e~ 
fl:range ayant le bec apprqcb~~t 
d,vn perroquet,& de b gr'offeur 
d'vne poùl}e· ,le tout ianne,6.frs 

. la telle rouge,·& les aifles bluë~-, 
-& allait de vol en vol .con-1n1e 
vne perdrix~ Le delir que i'au~1i~ 
de le tuër me fifè Je pourfuiure 

. ii'~rbr,e,en arbre fort longtë1np~~ 
G iiij 
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iufques à çe qu'il s\~nuollà à ~o~ 
efdent', & çn perd~nt toucç ef-: 
perance ie voulus recournei; fur 
inesh~·i{ées,bu ~e ne çrouuay au .. 
çunde nos çhaffeurs, qui auoié·ç 
touGoqrs ga~gné pa·is, iuf q ues à 
leur clq.s ,,,.&tafchant les attrap.­
p~r,allant çc n1e fe1nbloit droiét 
ou eftoic ledill: clos ,Î~ me treu~ 
ll~ yçga~é pann y les f orefrs, al-
. ~ant ~antoft d'vn cofté, t~qto~ 
çl'vn autre,. fans n1e pouuoir re­
çognoii~r~,_& la nuit venant m~ 
çontraignit de la pa!fer au pied· 
.d::,vn gr~nd arbr~,iufques ·au len­
çlemain~tou ie con11nen~~y à fai­
re chen1in iufques fu'r les trois 
h.eures du f oir, ou ie renco ntray 
vn petit ~ftang do,nnant, & y a­
pçrç~~s 4u g_ibiçr que ie fus gy-; 
~ ,\ .....: _, _,I. ,·. 
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boyçr, & tuay trois ou quatre 
oyfèaux qui me firent , grand 
bien,d'autat que ie n'auois m~n~ 
gé aucune chofe. Et le mal pour 
inoy quidur~nt trois ioursjln'a~ 
uoic fait aucuA f ol~~l,que pluye, 
~ teq1ps couuert, qui m'aug­
mentait mon d~fphülir. ,Las 8t . ' ' , recreu, 1~_con1man~ay a l)1e re-
pofer' &;. faire cuire de fes oy­
feaux pour aîf ouuir ·Ia faim qui 
coriunançoicà m'alfaillir cru_el­
lement,fiDieu nyeuil: re:medié: 
Mon re,pas pds, ie comma.nçay. 
àfongerenmoy ce que iedeb­
uois faire,& prier Dieu qu'il me 
~onnaO: l' ef prit., & le courage:, 
de pouupir fupporter patiem.., 
ment mon infortune ,lil falloit 
~ue ie 4emeuraffe abandono6 



V~yage du Sieur / 
d~ns ces deferts,fans confeil, ny 
conf olation, que de la bonté & 
mifericorde Diuine, & neant­
moins 1n' éuertuër de retourner 
· à nos chaffeurs. Et ainfi remet-· 
tant le tout enfa mifericorde, ie 
repris courage plus que deuant, 
allant cà & là tout leiour , fans . ~ 

' 'm'apper~euoir d'aucune trace, 
ou fentier, que celuy des beftes 
fauuages,ld~nc i' en voybis ordi-
nairement en bon nombre. le 

·fus' contrainlt de paffer icelle 
nui6t, & le mal pour moy dl:oit 
que i'auois oublié apporter fur 
n1oy vn petit cadran qui m' eufl: 
remis en mon chen1În, .à peu 
prés.L'aube du iour venu, apres . .. , auou; r_epeu vn peu,1ecomme-
saY'. à m'ache1nioer iufques à çe 
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que iç peuffe récontre~ quelque 
ruilfeau , ~ coftoyer iceluy, 

· iugeant qu'ilfalloit de neée-ilité , 
qu'il allaft décharg~r en la riui~ · 
re,ou fur le bord.,ou eftoient ca­
nez nos chaifeurs. Cefl:c refolu'-. 
tian prife, ie l'executa y ,,frbien, 
que fur le midy ie me)::reuuay 
fur le bor_çl d'yn petit lac, cümè 
de lieüë & demie , ou i'y tua y 
_quelque gibier-, qui m'accom­
modait fort à n1a neceffiré , & 
~mois encore qu~I,que ·huiét .à 
dix-charges de'poudre, qui 
tne confoloit fort. le fuiuay le, 
lôg de la riue de ce ~ac,pourvoir 
ou il déchargoit, & tropuay vn 
ruill eau affez f pâcie-ux qùe ie 
c6mançay à (L1iare, iuf qucs_ ft~r 
J~s cinq heures du' foir,que i'e11= 

~ . 
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tendis vn grandbru~4", & pre .. 
fl:ant r oreille., ie ne pouuois bô .. 
nement.comprcndre ce que c'e~ 
froit, iuf ques~ ce que i' entendis 
le bruiél: plus clairement, & ju­
gay que: c' e.fl:oit vn fault d'eau 
·de la'r1uiere que ie cherchais: ie 
m'acheminay de plus preft, _& 
apperçe~s vn edufie, ou eftant 
paruenu 1e me rancoi:itra y en vn 
grand prt.,&fpacieux, ou il y a­
uoit grand no1nbre de beftes 
Sanuages & regatdant à] a 111ain 
droite./ apperçcus la riuierc, lar~ 
ge&fpacieufe: ie con1n1an~ay 
·~regarder fi ie ne pourrais reco'" · 
-gnoifrre cét endroit,&. n1archat 

' ' , ., . ,., 
en ce pre 1 a-pperç.eut vn petit se· 
tier,q ui dl:oit par ou les Sauna­
ges ponoient leuxs c~na,ux ,. ~. 
~ ' 1 ' ' 
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e~ finapres auoir bien conûde­
ré , ie· recognus ·que c' eftoit 1.a 
n1efme riuiere , & que i' auois 
paffé par là,· & palfay encore la 
nuiét auecplus-de contentemé·t 
que ie n' au ois fait , & neJailfa y 
de foupper de fi peu que i'auois. 
Le matin venu, ie reconfideray 
le lieu oui' eftois~& re~ognus de 
certaines mo-ntagnes qui<!.ftoiét 
fur le bord de ladite riuiere, que 
ie ne n1' eftoi5,point trompé , ,&; 
que nos chaif eurs deuoient efire 
aude1foubsden1oy, de· quatre 
ou cinq bonne lieuës que ie fis à 
mon· aifo, _ co.iloyant le bord de , 
ladite rîuiere , iuf ques à ce q.ue 
i'apperçeus la fumée de nôfdits · 
chatfeurs, auquel lieu i' afriuay 
aue_cheaucoup de contenteméc 
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tant de moy que deux qui ê~ 
fraient endore eQ quefre à me 
chercher, & au ois perdu CO m~ 
me efp.erance de ri1e reuoir~ inë 
priac den~ m'écartetplus d'eux; 
où toufi.oûrs porter aüec h1oy 
mon cadran,& ne l'oublier :, & 
me difoient fi tu ne fulfe venu, 
& que nous n'eutlions peu ta 

0troùuer, nous he ferions plus al.; 
lez~ux François·, d~ peur qué 
ils né nous eüfsét acculèz de t'a· 
uoirfait mour)r. -Depuis Hétoit . 
f orf f oigneui . de n1oy quand 
i'aHois a la chaffe ; me. donilant 
toufiours vn S~uuage pour tn~, 
cotnpagnie, qui fçauoit fi bieri 
rerrouuer le lieu d'ou il partait, 
-que c'efr chofe eftrànge à voirj, 
Pour ritourner à mon propos.1 
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ils ont vné'cèrtaine ref uede en 
·,ccfte chalfe~telle, qu~ils croyent 
q~e s~ils faifoient roftir. d'icelle 

., viande, prjfe en cefte façon., ou 
qu,il tomba.fr de la graiffe dans 
le feu,ou que quelques os y fuf ... 
fentjettez~ qu,ils ne po"urroienè 
· plus prendre de Cerfs, me· priat 
fort ·· de· -n' eµ point fai~e. rofrir, . 
maisiemeriois de 1cela···.~ &de 

a leur fa~on de faire:m~i~ pour ne 
les fcandalifer ' ie m'en dépor­
tois volontiers.,du moins efiant 
deuant eux, 1nais en arriere i' en 

· prenois du meilleur, .que ie f ai .. 
fois rofrir, n' adjoufi:ant foy en 
let1rs fuperfiitions .:, & puis leur 
a,yans diét, ils ne me vo1:1loient 
croire,difant que fi cela eu_ft efté 
ils n'auraient pris aucuns.Cerfs:' 



, Poy11ge ds Siear , 
depiiis.que telle chofe auroit ê; 
fté commife. 

,Le.quattiefnie io~r de be~ 
cetl')bre i1ous pattifines de cé 
lieu,march ant fût-la riuiere qui 
cftoit gelée' &fur les lacs &-e-': 

. ftangs glaffez , -.& quelquesfois 
~heminans.par les bois l'efpace 
de dix-neufiours;ce n'dl:oit pas 
fan~ beaucoup de peine, &tra~ 
uail,tantpourlesSauuagesq~ 
eftoient chargez de cent Hures 
pefant chacun,conime de moy 
mef me" qui auo~c la pesâteur de 
10. liures, qui à la longue·m~im~ 
portunoit beaucoupJl eft bien -
vray que i' eftois q_uelqaes~fois · 
f oulagé par nos Sauuages, mais· 
nonobfianc ie ne laiff ois pas 
d'en reçeuoir de l'incomodicé. 

QE_and 



' Je· . if-,_, •11,~·mfJ ___ · .~ 1_,;d, :n,"'· ', '· ' _'7'C·r a1 · bYJn·,·-:i &·a~. •. J 
t&.and}etix pô-ur:pl~s aifém.êt 
traù~fët les :glàt:ës,;jls ont :à'c• 
cduflurfië de (iirë\tle ·certaines 
traine~s,:J·ebois~·fuflefqüels ils. 
ntette·rft leurs·è.h_arges'.&'l~s trii· 
·nent·apreleu~f~ns' ,:.aucüne dif .. 
-fiéulté1

1&·i vont,f(?tt-·ptomp,të~ 
·ment·; :niais ':il fe 'fifr quêlquts 
·1ohtS:-~près v11 defgd:-qui nous 
, ap'por_ta heauêohfFde peiriè ·~ 
;_tl'inco1:h11todite: :: : Càf· ils n·oàs 
(fall0iic paffer pâJ( cÏd.1iù1s ile~ .·fa­
pinieref, plaines:; ;d,f ;:~tliffeâtlX . 

. eftang· _-f.· 'mâtais. '&p' :âllùs· _àtiëc 
' 1 ' • ' • ' ' • 

quant_ité de~ boifees,tenu6rfee_s 
les v~e~, fur les auttês,qui itôus 
donnait· h1ille tnaux; aueè dê5 
·:ambaraiffezn:1ens qufnêt1s appor~ 
toit de gtandès incohim~tlitêi 
pour eJhe toufiours .moüillez . H 



. 'i!P:,11~1 du.Sieur 
iu.fqüe~, aur~~e{fu-s d,u genoUit 

· Ne.us fuf tnes .quatre ioqrs en 
çé:t ;t;ftat, l .c~ufe q_µ'en, la plus 
grandeparrie desJieuxJesgla~ 

·<1esne portoient point~nous fif .. 
. . fne.s donc -tant. q~e 90.us arriuaf. 
mes ànoll:revillage l_e vingticf• 
m.eîour\duqit mois~ ou le Cap­
pitaine Yroquet vint hiuerner 
auec fes compagnons .. , qui font 
Algommeq_uins & fonfils,qu'il 
.amena poµr faire traitert léqqel 
~allant àla chaffe, auoit efl:éfort 
.offi.f é d'vnO.~rs.,1-e voulat tuëre 

· M'eftant · repofé. quelq_ues 
iours, ie me deliberay d'aller· 
voir le Pere lofeph, & de la voir 
les-peuples en l'hiuer, que l'e~é, 
&la guerre, ne m'auoient peu 
permettre deles vifiter. ·· le_pa~~ · 
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ty,ctc ce Vilfage }e. quafotzief­
in.ê ~e Ianuier ~hfuiüai1t i âpres · 
~tuait reni.etcié . rrtbn ho(l:e dù 
:hon ttaiéte,ment/ qu'il niau~iê 
fair,efpera1is ne le reuoirde trois 
,h1oi~;&. prin't cange.dé luy~i 

Le le11demain ie vis. le P:erè 
:Jofep~ enfa petite lllaif onn:e~t.é 
ou ils'e~~ittetiré., corttme i'ay . 
. ,~ii cy-detfus:ie àe11~etuay aueê 
·luy quelqpes ioµts,fé ttouuàllf. 
:en deliberarion de faire. và v:o­
:yage ~ux gens du PéninJ·tdm~ 
'.fue i'auois·. dèlibeté, · .. epco..;; 
,: t~s. qusn face tres ... f~ftlieux q;e 
-vdyaget.en t_étnps· d'hyue!, & 
· part~fin,es enfenible·Je.tjui'ntkf: 
tne·Feuriet, pour àllef v~ts ité~.: 
le riatioh,oti.noüs arriuafines le 

· · dixfeptiefi.ne dudit: nidis. · C:.es 
·• 1 ' ' i-l j~ 
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-peuples· d~,P.etu?femét leMa.ii 
~ppellé,par:de~a bled de Tur" 

· CJUÎ'e,: '.& ontleur-demeurearre­
~.ftée càm.n1e ·les autres. Nou_s 
· f uf mes en fept autres Village.s 
leurs voilins & alliez; auec le(~ 
quds nous contraél:af mes ami­
·tié: ils nou~ pro1nirent de ve-
nir vn han rio1nbre à nofi:re ha­

=hitation~ .. ·, Us nous· 1trent fore 
~bonne chere , & .prefent · de 
·-ehair &poirfan pour faire feflin 
tomn1~ dl: leur couil:um:c, ou 
tous les peuples accouroient de 

. toutes pa.rts pour nous; voir-~ en 
nous faifant mille de1nonfrra~ 
dons d'amitié, & nous condui­

. foient en la plufpart du che-
min. Le païs efl:retnply decO­
il:aux,& petites ca1npagnes,qui 
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rendentfe terroir aggrea_ble: ~:lt 
comman~oient à .l:?afHr deux_ 

. Villages) par où n;ous· paffaf mes­
au milieu des bois pour la com~ 
modité·q~i treuuent d'y bafl:i~,. 
& enclore leurs Vill~s. Ç~s peu"'. 
pies viu€·c çornme les Attigno­
uaati:as,& mef n1.es couftumes,, 
& font proches q.e la na.tiô n:eu~. 
tre,qui eft puiilànte~q ui ti~cvne 
grande e(renduë depays.Apre~ 

· auoir vifité c~s peuples nous 
partifm.es de çe lie,u>& fuft11es~ · 
vne nation·de Sauuage.s, que, 
n.ou.s auohs nommez les che­
ueux rdeue,z, lefquels furenç 
f.ortioyeux de qous reuoir,;:iueç 
:lefquels OOUS IUrafiT),eS aufli a-

. nüciëj.~_qui pareillen1en~ no~~ 
· promir~nç det 11@~15 v:~nir trot.1--. 
. H ii" '' ,j 



. , Voyage du Sieu~ -
per,& voie à ladite habic~do11J · 

I . d . · 1 ' {' ·bl I ' . . . cet en rort:,1 ma 1em. e a_pro~ 
pos de les dépaindrç ,-& décrire 
leurs pa'ys, t11CÇurs,ÔÇfaçons de 
faire. ~n prem:i.~r lieu ils font 1~ 

-gu~rre à. vne autrç nation de 
Sau:µages ,quis' a ppellentAfifta .. · 
gueroUon, qui veùt dire des ge~· 
~-e feu, eflongnez d~eux de di,ç , 

. tournées: çe fait,ie m~in-formay 
fort particülieremenç de leu~ . 
. pays , & de~ nations qui y habi~ 
ten~, que}s ils font, & en qu'dlç 
q aanticé. IceUe nation f Qnten 
grand noinbre, & la plufpar~ 
grands guerriers, chaffeurs,· & 
·pefç.!1eurs : Ils ont plufie~rs. 
çhefs qui co1n.1napdent chacun 
cnfa.cont~ée; la plusgra1îd parç 
f çrq~nç 4~s 1;,Jeds d'inde.,&. a~~ 

• ,· ••• ... ' • --. •.•'" .J 
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tresa .Ce font chalfeuts qui vont 
par trouppes en plufieurs:_regi.66 
& co~trées, 0:u-iktr~fficqrtent 
auec d'autres natio11s, ellon~ · 
gnées de plus de q~atre .à _cinq 
cenc-Feuës:~ce font les plus pro~ 
pres Sauuages que ilayeveuen 
leursmefnages,; &q-~ittauaH ... 
lent le plus indült-rieufemê:cr aux: 
fa~ons desnates~. quifontlcettfs 
tapis de Turquie : . Les:f~m-me·s 
ontlecorps:couuert,&lès-hotn 
mes découuert r fans aucune 
chofe , fino.n qu'vne -tohbe de 
fourrute,qt1'ils mertentf ur leur 
corps, qui eft en façon de n1an- -
teau,laqueHe ils laitfent ordix:1-ai~ 
ierhent, & principaUement ·en 
Efté: Les femn1es &; les tille~ ne 
font non plus émuës de.~~s-!cJir 

. ~ lllj. 
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de-:Ja façon" que 6 dles ne vo~ 
yoient ri~-1iquis;éplcroit-eflran~. 
:g_e.: Elks:viu_ç. n,è fo_,r~ ·b_·,ien a .. u_ ec 
le.urs mans,·&:.pnt çefr~ coufiu~ .. 
µie. que clors qu'elles ont lçurs 
mois,elles feJ~ti.reni:d~ageç leur 
m~ry,ou la, fille d' ~·uec f 9n pçre), 
&fa mere,,~ a1;ure-s,p~re11;s., s'en 
allant en de çC!rtaines. maifon~ 
nettes, ou,ell~sfe retirci1t, pen­
·d.antqu~ lç.m'al leur tient~ fans: 
auofr:aucupç :compagnie d'hô­
mesi lefqgeh leur font porcer-
:-des v-iui:;e~ .&: ·commod~cçz iu[~ 
.. quéscà; 1leui;xetour, .. &_ ~infi l'on 
.f~ait çeilçs qui ont leurs mois,& 

'.cdles.·qqinele~ontp~s.~ c·efont 
.. gen,s qui fon~: de grands feftins, 
, ·& pJus que_ k~ autres natio1Ù:-ils_ 
\iOP.S firençfo~tbopne chere, ~ 
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~ous re~e.urent · fort amiable~ 

. n1e,nt, & me prierent fort de les 
~ili!l:,er co~1tre leurs. ennemis . ., 
qu{fonc fur le bord, de la. Mer 
-,douce, eflongnée de deux ce1~t 
Jieuê.is, à quo.y ie leur diJl: quefe 
fer.oit pourvue autre fois, n'e,- · 
fiant accom1nodé des chofe:S 
pecdfàires. Ils. ne· f9auoient 
quelle çhere_nousfaire: i' a y dé.: 
painll: en la page 1,3. figure C. 
Commeilsfnntenguerre.Il y à: 
~ufii à deux iournées .d'içeu i 
vne autre na,ti_on dç Sauuages, 

1 

qui font grand noU?,bre de 
f etun, d'vn .cofié tirant au Stl, 

lefquels s'appellent la natio'n 
neutre., qui !on,t au nombre de 
quatre ~il ho.mm es d.e gue-rre, 
quihabitent vers t01ccident d~. . ' ' '- -- -
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lac des Ehtouhonorons de qua~._ 
tre-virigt 'a cerit lieuës, d,~eflen-

-du·ë .,Jefquels- nea.ntmoins affi.".' 
fient les cheueu<x 'releue·z· con­
tre les gens de feu: Mais-entre 
les Y roquais, & les noftres,ils 
ont paix, & detneurentcomcnè 
·ne:u~res : de ~hacune nation etl:' 
la bren venuë, ·& ou ils- n, ofent 
s,'entredire,ny(faire~-aucunefaf., 
cher'ie, en,c-ores que fôuuentils 

) mangent &,boiuent enfemhle, 
c6m1ne s,ils eftoient bons amis. 
I, · ·. b." d· r.. d' "Il . · l . auo1s · 1e -enr -a er voir 1ce -
le nation, fin_o~ que les peuplies 
ounous ell:ions·m'en diffuadle~_ 
rent, difant que f année·prèce­
çlente vn dès nofl:res en auoit 
· tué vn :, ~ftant à la guerre des 
Entouhonorons ~. & qu~ils Cll 
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flfl:oient fafchez, nous reprefen­
t~nt qu'ils.font fort f ubjell:s ·.~. la 
vengeance, ne regarda,Rt point 
·~ ceux quiont fait le coup, \TI~is 
le prèmierqu'ilsrencon:trent de 
la nation,01.ibi~nleurs atuis ,· ils 
'leor;f ont porter la peine,~quand 
ils peuu~nt çn ~ttiripper ·. .,, fi 
~upar~Ut\llt .. -OQ ,;1:auoi~,. faiç 
iCCord auec eux ,··&leur a-. 
uoir donné quelques· dons· & 
prefens aux parens du deffun&, 

1 
qui m'empefcha. pour lors d'y 

· ~ller,en.cores qu'aucuns d'icelle 
nation nous aiîçuret~nt qu'ils 
ne nous f eroiêt ~.ucnn mal pour 
çela. Ce qui QOUS donna f ujeét 
: & oc cafionn~. de rç~ourner par 
le 111ef me chemin que nous e-. 
~~9qs venu.f, tx; continua.t mo~ 
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voyage,ie fus trouuer la nation 
des Pifièrinij, quiauoient pro .. , 
n1is.de rne mençr plus outre en 
la:continuation de mes deifeinSc 
&, defcouuerturcs : mais ie fus 
diuercy pour les ·110.nuelles qui 
f uruindr\~P t de noftre grand vil; 
lagc;, &)qes Algô'mequi9s.,d' où 
efl:oitle Cappiraine_Yrôque~, à 
fçaµojr que ceux de la nation 
des. Atigno.uaaritans; auroient 
mis & depof é entr~ (es main$ 
vn prif onnier de' nation enne .. 
1nie, efperant que ledit Cappi-­
·taine Y roq~1ec deupfi: exercer 
· fur':ce prifonnier laveng·eance' 
ordinaire entr' eux~ Mais au lieu 
de ce, l' auroit 11011 feulement 
mis enlibercé;ma~s l'a.yant trou~ 
~o habille, , I & e~ellanr chaf~ 
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feur,:& tenu com~efoh frlsj 
les . Atignouaatitans _ ~ fetpient. 
entrez en ialoufie '; · &! ·defi..:. 
gné de ~/en venger 1 , &:de.faiêl 
auraient difpofé.: .:.v11 '. ··homtrie 
pour entrepreridre d'aUet tuër 
ceprifô.nnièr, ainfi allilé qu'il e~ 
.ftoit. · Co.mme îlfurexecuté-êrl 
la pref ence des principaux .. de'. la 
n..ation Algo-mm eq uiùe:, ·qui in-· , 
dignez d~yn tel aêl:e;_~ nie\ls 1de 
cholere tuërent fur· Ie,:champ·ce 
tem eraire l encrepre:neur,' m e,Jr,i,, 
t~ier.,duquel n1eurcr·e le:sAtigno 
riaatitas {è trouuis off eu fez' & 
con1me iniuriez en céc altiqn, 
voyant vn de l~urs co111pagn6s 
1norcs prindrent l~s armes,& fc 
uanfporterent aux tentes des 
Algo[tlmequins qui' viennent 

: 1 ' 
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l;iiu~rne·r_ proches _·de_ Jeurdià 
\Tillage; lefquels,otfen5erêtfott · 
.&-ou ledit Cappitaine Y roqud · 
fut bleifè de deux coups de ]If. 
che, .& wne .,~utre fois pilierent 
·quelques' cabannês defdits .Al~ 
go:m~qùltisj fans .quïlsfe:peuf .. · 
fent mettre;en deftenceicat auf~ 
fi le pa-ny n' euft pas dté égal,&t. 
neantmoids cela lef ditsAlgo1n~ 

, meq-uins. ~.e furent pas quit· 
t-es }.c.aril-leur fallut a"ccotder, 

. & .contraints pour auoir · 1a 
paix,,··d~.' donner aufdits·Ad~ 
gno_uaatitàns cinquante col~ 
liers de pourceline ~-- auec ce1iê 
becaffes. d'icelle : ce qu'i\s · 
efiim-ent ~de grand valeur 
parmyeux, & outre ce rio1nbre 
de chaudicre~ & h~ches ;_· au:ee 
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deuxfemmes prifonnieres-en la; 

· ~place du m.orr:bref ils futip:it en 
grande ditfentio_n,, c'.efroit auf .. 
dits Algo1~n1equilis de fouffrir 
patiemment cef:te gra1~defurie~ 
& penferent eftre.tous ,ttre.z.,n,e~, 
flans pas· bien en feur:eté, ... 1;19110~ 

ftant leurs prefens ,iufques ~, ce 
qu'ils fe veirent. en vn autre er. 
ftat.:. Ces 110,uu~lles rr{affiig.e~ 
~ent fort, -111e_\repre(enta~1~ ~fin~ 

• • • 1 

coµu~n1ent.quien po.urrp~t.a~: 
r~uer, '·tant po~r·~u.x que.:13qµf 
nous, . qui efiions · ~n f'' -lebr 
pays. . . . .. . 

. ..Cefaiét,, ie rencontray deu~ 
. ou trois Sau~ages d.e no!tre · 
grand Vill~ge > qui · me fo­
licicerent fort d'y aller.,. pour le·s 
mettre d'accord, nie difant que 



Voyage du Sieur 
ft ie ny all~is,aucun-d' eux ne r~e 
uiendroient plus Vers les Fran .. 
·~o-is, ayant guerre auec kfdi~h 
Algomir1equins, nous tena·ns 
pourleurs a1nis. Ce que voyant 
ie ~~achemina y au plufioft ,; & 
en paffant ie vilitay lesPifirihi,~s 
·pour fçauoir quand ils feraient 
}'>refis pour le voyage du No'rt.' 
·que ie trouua y rôpu pour le fü,. 
jet âe ces querelles & ~atteties; 
'ainfi quenbfire cruchemét ~t 
·~a entendre,& que lediét· èap­
pitaine Iroquet eftoit veùà à 
-~oute5 ces nations pour me tro1.1 
t1er,& m'attendre.Il les "pria de 
fe ttouuer à n,abitation dts 
·François;·c:11 n1~Gne temps que 
luy, pour voir raccord qui fe 
·feroit eritr'eux, & les Acigno--

uaencen1ps, 
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uaentfps., k qulïls remiffent.le-­
dit yoyage du Nort à v11e àutre 
fois : & ·pôt:1t cbt: effeçt ledi4l: 
Yroqµ·et iâuoit donnè de la 
pourceli,1e pour rompre lediét 
voyage , & à oous ils pro1ni­
rint defe ttouue1-; ~. 110ftrè-,dite 
habira~io" ,· ;ati .n1efMe .~en1ps 
qu'eux. Qt_y fut bienatlligé:ce 
fut moy', tn" atftend.ant biende 
voit eri éell~ an1iée, ce qu'tn 
pluïieüt~s âqères preceJéotes i' a-
1:1ois reeherch6 -aucc -beaucoup 
de-foing; &. de labe:ur , par tant 
defatigües,& de hazàtdsde triQ 
vie : Et voyans n y pouooir re­
medier, &·que le routdéppen­
âoit de la voloIJt:~ de Dieu·; i.e 
·tne coi1Colay en 1noy~n1efm.'e, 
tne refolûint de te voir ·en bref 

1 



1Joy11ge du Siel'1' 
en a y·at de iicertaincs nouuellct 
·q u'b :11,1é P'eUt douter de ces peu"' 
pies qui v{itnègotier auecd'au-­
tres qui fetiennêt,en ces parties 
Septenttionnalles, dlans vne 
bo:nne partiede ces nations en 
ii"e:ù fort abondant ,en chalfes,& 
oùîl y à ,quantité de grands ani­
maux, ·dont f ay veu plufieurs 
peaux, &:euxm'ayantfiguréla 
fonne d)iceux, i'ay iugé dl:re 
·des:buffi,es : auffi quelapefche 
:du poiI.f on y 1ctl fort abondan·· 
ite,ils font quarante iours à faire 
·cev1oyagc, tant .a aller que rc-. 
1tourn.er. 
. le n1'achc:1ninay vers no· 
'.ftredilt V illa:ge le ,quinzief 
rne iour id.c Fcbuder., n1e-
11ant .auec 1noy fix .de nos 
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g:ens ' ,& cftans arduez 'iùdiét ' 
lieu ) les habitans furent fort 
àifes, com*3e âuffi les Àlgom~ 
mequins que te.riuê;yàyvifiter 
par rioftre truchêffl.ent; . pour 
fç~uoîi éotrinje 1 e tout -5' c{toit 
palfé; tint d'vne·pàri: (1tiê ,cfau~ 

. fre , riy àyànt vouht aUèrpour 
rie leur donne'l~· ny âux vos ny' 
~irx âuH-es ·auctùi f dûpçfi~Dëu:J,è 
iour~ fe paffeient po11r èrttenJ 
di,e des vos & d.è.s .autres éom~· 

. ~e_ lJ, tout s~dloiè pa!Œ : ce 
fai&., . tes prinde-aux . tk an-~­
ciens .dù liéu .s' ('11 viridrcnt 
à~éc ·ndtis r) & tous enfe,mble 
àUafriie.s vers le$ .Algorpme~ 
.quins ; oh eftâut éri l'vne de 
le:tus. cah~1ùnes) ou ·plufi~urs 
& ,.des plus ptindpaux fc 

. . .,. ~--
. }\ '9 



Vay.11,1.~ Si~tfr 
·s,m1Mge1 t~r.ounerç,nt, · :,,. fofquels. tous en"' 
{a;;;;':;~ Çëtnbl~ afr<ts .quelques difcdurs 
hitrede d.e.ineurent d'accorq. de venir, 
1;;;;/if ~RBoif a~59~ble t~µt ce qu' Oil 
fi · d1rq1r., corome arb1crefur ce fq., 

Je~,,:~· c~ .. gu.e· ie leur prppofe~ 
~·ois; il~ lç tllettr9ient en .çxeçu~ 
~-;,.9. ·;4-lpi~ie,r~cueilly les voix 
4'vn cpa.cqn,.,·_colligeant. &. re­
cerchantJa volante .& inclina~ 
tiô1ide l'-yn.e :&-. ~el' autre partie: 
iµgeapt n~~nt~oins qç'jls ne 
d.e,fi?a1~d9,ient qtJe la paix: le 
~ur r.epref~nt.y- qu_e. le r.µeilleur 
~O:oiFdr:pa~1fier le tout? & de­
lJJSu!er a1nis_, pgur e~~s vnis · 
~ ~~l enf~ble,re~frer plu~ fa 0 

cil,lement. à leurs ennernis , & 
.parta~?.F îe . .les pri~y qu)ls ne 
n1~appdlaffent point pour ce 
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faire·- s'ils ri' aùoièri"t i'ntentio:n ' . . 
de fuiû-re··d'è· pbinét ·è~,· poihà 
l\iduis ·qhè ie · ldît; don11étois 
furceditfer~flt., puis qu'ils m'i· 
uoienf faitb ·tè: bien d'en df .. 
re dloh · hppinio'n~ Sûrqh~'f . 
ils· me dü~ênt detêc hef qu'ils n 'a_t, . 
·uoiént ddiré nio-n re'tour à al.{- · 
tre fin, & moy d'aut-re-parcit:i 
géanthieti qüe fi'iè-rie 1-es 1irêt1

:.. 

cois· d'atcord., & en paix 1, · Hs 
forciraient mal .~onêens lç1sv;1H 
des a1itfes ' chactù1 -~, eux ·pe~1.;., 
fans auoi{ Ie méillèur •droiét:, 
auffi ,qu'ils _ ne·· fuifèrÙ: . al­
lez à leurs caba'rines ' li . r 

ie n' euffe efté aüec' eux .,·. ny 
1nefine vets les_ 'François·.,·· fi -
i,e · ùe rli ~èrn barq üoig , . & pre;.. 
nais· corrhn:e li ~hargè &: con~ 

l iij:_ 



· ~'Pll:lgedu-$.ieur '. -
4uitte ,le l~urs ;iff~ires~ A CCi 

Ja ie ~~ur ~is ~ que1 poµr moQ 
r,ègar4 i~ ~Ùl~ois aµcrç inten- · 
~ion q~e

1 
d~ rp'en ~lier aueç 

111oq ,llofr~., qui rn;' at~oit çouf~ 
jours bien fr~iêté , ~ mal-ay~. 
fé1nenç en pourrois-je çrouue~. 
vn 4 ~op ; ç:ar c~eftoit çµ luy 
q~e lçs Algo~n1equ~n$ µ1~t~ 

roi~p~ 1~ f~ute_~ d~f;inç qu'il ny 
~uoiè que luy qe· Cappitainç , 
qui qil: prend~e lç~ armes.~l_u--
. fleurs ,.,e.Hfc;ours fe paJferçn;t.anJ J 

d'vi;ie· patl. quç d~autrë ,. '& l~ 
~1i" fut, que ie leur dirais ce 
qu'H in~en fe\nbleroic , & 
1110µ ad9is ~ ~- voy~i;i_s à leurs 
-~ifcours qtf ~ls ren1~ttoient le 

' 1 ' \. touç a· 1n~ yo oqte-_,_ con1me a · 
l~~r 'p'ere · , n~e promettant eq' 



·-1. cir.. ,; ., " . , ae .. uAmp,'Am~ · (S·t 
C_.:!r. •' 1~ d· . ., ., . ceraua~tqu a. a· ,aentrtepour-

rois dif pof er d,·eux ainfi quebot\ 
roc fembleroit,,rne remettant le 

' d"r_ .. tout. a ma ·.1lcret1on :t, potic en 
di(pofer:. a.lo.r.·s ie le-ur fisr.e.fpon~ 
ce que tcfto.is. tres - aife: de ,les 

. voir en vne û bonne. volonté de 
f uiure mon _confeil ,. leur prote. 
llant qu,il ne.feroit que_ pour le, 

-bien & vtilité-des peuplt;s, 
D'autrecoftéi'a:uoisefté fort 

- affiigê"d'auoir eJ1tendu d~autres 
triftes nouuelles, à f~a.uoir de la 

. mort de rvn de leurs parents, & , 
amis,, ,que 11ous tenions com n1e 
le nofhe , & que cefte1tuort a~ 
uoit peu çaufct vne ·gran~ 
de defolation , dont il ne 
s'en feuft enfuiuy que gucrr~s. 
perpetl1elles entre le~~,~ ns ~ 

l ·11~ 
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les autres, aüec piufieut&gran~: 
doinm~ges &c altetation de. leur 
~·mitié;, -& par -confe4tient les· 
François pritiez q't~ leur veu~ ~ 
'freqqe.n.taîion' .. & contrûnét~ 
d'aller -i-:ecereher d~aucres na~ - . . , '. 

tjchns~· &rce d'auraùc. que nous·· 
~ous ayimioris comn1e freresJ, 
1:ai!fant; à· noftre D.ieu le ch~~ 
ftimenc· de c~ux; qui l,~uroient 

. ' ~~ençe.-
. le comman~-ay ;~ leur di~ 

re_-- ,·&,faire,antendre -que ces hmm· -· · · · · ·' 
}lrttnce d:; 'fa:çons .d_e faire ,en~re,' deux na.1,, 
l'ttuthem· tion,s ~-·amis:) &. freres ' cotn·;._ 
dUX Satt- ·.1 I '...:J.·, • . · l. . · d., me us· 1e -utio_'lent ... eit.._ot_t 111 1~ #ttfU · - . · J, • 

po~r les gne entl;;ei de.s homin:es taifon+ 
in.du~re ~(tiables i( ains plufiofl!' que c'e.-
lap~1txo il. . • ' c · . . . J 1. . . · · . uo1t a. 1~1:t<?· aµx Jeh:es brurres: 

J,).'~utre. ràrt <ttùls dl:oiênt a(• 
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.fez empefchez d'ailleur:s 1 ··r.e~, 
pouffer leùrs ennemis: qui Je's 
rourf uiuoient, battans le phu 
fouuent ~ & 1es,'.prenans prif on'!­
niersiufques.dans Ieursvillag-es, 
lef quels ennemis voyant. v11e 
àiuifion, .&:: des guerres ciuilles . 
entr'·eux , leur appor,eront be~· 
aucoup d'aduantage '.:, les. ref •. 
joüyr'oot· & lès puufferont l fai~ . 
re nouueaux & perllicieux dafi 
feins, fur l' efperance qu'ils au­
raient ·de veoir bien -roil: leut 
rüyne., du moins s'affaiblir par . 
eux-mefines., quiferoit le vraf 
n1oyen ., & plus fitcille , pour . 
vaincre,& fe rendre les maiftres 
de leurs contrées, n'-efi:ans point 
fecou:rus les vns des autres; & 
qi{ils., ne iug~9ient pas le 1nal . , 
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qui leur en pou~oitarriue!,quc 
pour la mort d_vn bomme

1 
ils 

en mettaient dix Jnille en d;in­
ger de mourir, & le refte de de­
meurer en. perpetuelle feruitq ... 
de, bien qu'à la verité vn hom"' 
me efl:oit de grande ~onfequen• 
,-ç , mais, qu'il falloit ·regarder 
cotnme il auoit efi:G tué,&;Gon­
:liderer que _cç n'eiloiç ··pas d« · 
pr~posdeliberé~ nypour coin~ 
inan~erVI\~ guerre, èiuillc par ... 
my e:ux, cèla. ç~~nt trop éui~ 
d~nt quel~ tnort. auoit pren1ie­
remeot offencé. en ce que -de 
propos_ ddiberé il auoit tué le 
prif onnie~ dans. le.urs. cabannes,, 
chofe trop.au~aGi~uf~ment- en­
trep'l:·infè ··, cncores qu'il -fuft , 
çnne1ny .. , Ce qui, efn1eut les~ 
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.·Algomm~quins , car voyant 
yn pomme fi l~q1eraife de çuër 
yn au:re en leur ca;bannç: :, au­
q uçl il~ auoient donné la liber .. 
té 1 & le tenoient comme 

1

Vn 

4' entr' eux, jls furent empor­
tez qç Ja premptitude , :& lç 
fang ~f meu à quelques - vngs, 
plqs qu' ~u,ç autres' fe feraient 
~u~ncez~ ne fe po~uant tenir ny 
çomrnander à leu1· chole~e, ils/ 

I ~u-toient tQ·é -çét homme: cloné 
çfl: que.ll:ion, mais pour cela ils . , I , , 
µ' en v9ulloienç 11u le11,1·çnt a 
toute 1~ nation,~ n'auoie11t def 
fein plus aua~~ ~-rencontre âe 
céc audacieux ~- & qu'il. auoic 
~ien merire ce qµ'il auoit luy~ 
1nef me reccrché. 
~t d'ailleurs qu'il falloir ren1ar.~ 
quer que l'.Entouhonoron fc $éq,. 

•j 
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tant frappé de dèllx coups de~ 
dans lè ventre .· àttat-ha le c01i, .. ., ' . 

fl:'eai.tde fii playe.,- qtie fon enne--
my y auoit lailf~,'. '&lüy èn donu 
na deü~.coups, 'a-t-e' qu' ôtl n1,a­
uoit1certiffié :De façon que bon 
nernenf on ne pouùoit fçàuoir 
au·vray'fi c'eftoient Algomn.1e· .. 
qüinsquivifentëué: &poür 

. montrer aux A'ttigouautah que 
. les Algommequins n~aymoient 
pas lepri[onnier: ,qüe·Y roq~èt · 
ne luy portoit pas tant d'aftê­
crion comine · ils pe11foient _ · 
bien,ilsl' auoiéc mangé, d,autât 
qu'il auoit donné des co·ùp,s de 
coufteau à fon etrnerny, énofe. 
ne·antmoins indign'e d'hourrne, 
mais plufl:o.ft de beiles bruttesèl 
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P'iµkurs qp~ lesA\.lgqµ,eqtlÎn~ 
dtoi~nt fort fafchez de tQut cc 
qµis'~~çitpaffé,& que s'ils euf~ 
f~n.tpenfè quet~lle ;_chp(e f~.uft 
arri~1,~e,, ils leqr e-uifent don~1,é 
çc;t J rqq qo_is çµ félcrifice.: p~~u-­
treparç qu'i1s , ~qoient re,c9P1-
. penf ~ ïcelJ~.: 1119~rt, & fau;e, fi 
ain,ti.)l l:a fallqit:appeller, ;rq.u~c 
9eg.r,~9d~ JP~çftJ1ts, & d;eu.x pri~ 
f~pnieres ·,; .1,1'aya.Qt .(ubj~ét ~. 
prçfçnt der~:pl~ipq~e, '~ qu~ils 
d~~.Qoiept f e : gnüuer.n~r plus 
m9qéftem:ent. e9 leurs .·dépor-­
ten1ens eouers J ~s Algqmn1e1 
qµj\1s;,qui fonç de leurs amis, & 
qt;1e_ puis qu'ils m:,aqoientipro ... 
mis t.outes chofcs n1ifes en de~ 
liberation :, ie les pria y ks vns 
& les autres d'oublier tout 
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. . ,. , Il. ~ ff l ' êe qui .s-,euott pane entr eux; 
fans ia1nais plu~ y penfer, ny erl 
porter aucut1e hàine & ri:lauuaj~ 
{cv.olonré les vns enuers les au~ 
tres ~ \& àemeurer bons â..:; 
.mis 1comm,e auparauant; & ce 
faifant ,qultils nous obligerôient 
àlesaymer; ~ lesàffiiler êom~ 
Jin1f tau:ois fai1ll _par le pàffé ,& 
11eantmoins j où ils ile Jeroîent 
1e:ontatjs \de inon àduis; ie Ifs 
priayde fetn:>uurr J,e plus grand 
nombre d" eutr',enx. ,qù~ils pour.; 
rroient à ri:oftre habitàdori ; où 
àeuanttous let (C:appita.înes des 

. ~f'(" C . • , d' 'W:a1ueaux on 1co:nnrmero1t , . a-
uant:ag,.e ;cefi:ie amiti,é, & :àdaife-' 
toit~on de donner ordre· pour· 
les garentir die Jeurs enncnus~· a 
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t1~oy ~~an'?~t'penfer. 

_ Alors ils coll)ll.lançerent à 
dÎr4ÏJ.ti:ë i'auois bien· parlé , · & 
qu,ils tiendro~ent tout ce que ie 
leur auois diét,& tous rCOlitÇntS 

: ~ 1 

en apparance :s en r1etournercnt 
enleurscabanncs$ finonles Al­
gommequins qui deflogerent 
pourfaireretraiét1e 1en .J~ur Vil­
lage~ mais,fdon'ino11oppinio~. 
ils faifoient d,emonftratio1i de 
tldtre pas trop co,ntèns, <r'au­
tânç 1qu 11ils cdifoi.en.r 1cutr'ieux ',que 
ils n~ ·viendrojent plus hyuer­
nereu ces tièux.Ce.fteJnoritdc 
-ces deu.x. hon1rni:es leur :ayanr 
1partropcouftépourmôrcgard. 
ie m',en reroot:nay ,chez .mon 
hofl,e'"'~ qui .te ·<l10lUl:a Y l(e pius 1d~ 
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tourage qu'il m,(! fut po{(ible~ , 

n: d l' 1:. . • ' • \ an1µ : e;; e1111ouuo1.r a venir a 
noflre.:habitarion ·, &· d'y ame..; 
neraüecluy tous ceux du pays. 

Dürantle temps de fhyuer 
quidura quatre m~is .. leu a<f ei 
der loifir pour confiderer four 
pays~m,œursj ~ouftumesj &:fa~ 
~ondeviure&laformedeleurs . 
afferriblées,& autres c;:hofes quë 
ie defir.eroisvoluntiets décrire. 
· Mais auparauant il .efl: neceifai..; 
re de- parier de la fituarion du 
pays.,·&contrées, tant:pour ce . 
qui_ regarde IôS nations ., qud 
pour les difl:artcei -d'iceux~ 
~~ndàl'eftenduë:, tirant de· 
l 'O ; · '1., · "d 

r nent a 1 Occr · ent,,elles con .. 
tient'prés de quatre cent cin..1 
quantelieuës de lol)g, & quel ... 

qu~· -
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que quàtre~vingt ou ce11t lieuës 
parendroit::s d~ largeur du Mi­
dy au Septentnon~foubs lahau•, 
teur d,e,quarante & vn degré de 
Ja~icude,iufques à quarantehuit 
& quarante-neuf degrez.Cefie 
terre eft prefque vùe ilJ~., que la 
grande riuie.rc_de Sait~,t Laurens 
entoure, paifant par,plufieurs 
lacs de grande eftenduë j fur le 
riuage · dèfquels il h~bice· plu--­
fieurs n~1tions, parians diuers 
_langages, qui ont leurs de1neu .. 
res arre11ées, tous amateurs.du 
labourage de la terte, lef quels 
neant1noins ont diuerfes fa­
çons de viures,& de n1œurs . ., & 
fes vns, rneilleurs que les autres .. 
Au cofié vers le Nort , icelle 
Qfande riuiere tirant~ l'üc'cidé't 
0 

K 
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quelq~e cent lieux par ~t! là vers · 
les Acngouautans. Hy a detres ... 
baut~S montagnes ., f' air y eft 
temperé plus qu'en aucun au~ . 
tre lieu def dites. contrées, & 
foubs la hauteur de quarante & 
vn .degre de latitude: toutes ces 
parties, & contrèes fo-nt ahon.i. 
dantes en chaffes, com1ne-de 
Cerfs,Caribons,Eflans, Dains, 
Buffles, Ours, Loups, Caftors:, 
Regnards, Foüines, Martes, o;. 
plufieurs autres ef peces d' ani-, 
n1aux.,que nous n auons pas par · 
dèça. La pef che y dl: adondan­
te en pluGeurs fortes & efpecès 
cl-e poiff oll' , tant de ceux qrne 
nous auons, que d'autres que 
n0~1s n'auons pas aux coft~s de 
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France. Pour la chaffr ,des ôy ~~ 
feaux, elle y dl: auffi ~n qoa~ 
tité, & qui y viennedt-eriJcurs 
temp.s-., & faifon : .· Le pfys 
efftrauerfé de grand nombre 
de riuieres ,· ruiffeaux :,: 

1

& e~ 
ilangs ; qui Ce, defchargeut--leS 
vnes dans les autres, & eh leur 
fin aboutiflint dedans Jedilt 
fleuu.e Sainél: Laurens :,, & 
dans les lacs pa.r' ou il paif e : 
Le pa'is dl fort plai(a11t en fort 
Princen1ps , 'il eft chargé de 
grandes & hautes foreH:s , & 
remplies des bois de fpareilt 
les ef peces que ceux que nous · 
auons en France· ., bien dt-il 
.vray qu'en plufieurs endroiéh 
ily à quanuté de païsde ferté,oû 

K ij 
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'ils fement des bleds d'Jnde·:auffi 
-que ce pays dl abôdant en prai:.. 
ries, pallus, & .marefcages, qui 
fert pour la nourriture defdids 
animauxlt · Le pays du Nort de 
ladite grande riuiere eft fort a~~ 
pre & montueux' foubs la hau-
. teur de quarante-fept à quaran--, 
,te ... neuf deg-rez de latiq:1de,reni~ 
ply de t'Ochers fo

1
rts enquelque·s 

endroiéts,à ce que i' ay peu voir, 
le(quels font habitez de Saoua.., 
ge~,qui viuent errants pai:niy le 
pa y.~,ne labourans:,. & ne faifans 
aucune cu1tnre, ulu moins fi peu 
que rien~ & font chaffeurs, 
efl:ans ores en vn lieu, & tantoft 
en vn,autre)le pais y dl:ant affez 
froid~ incommode" L,efren­
.duë d'icelle terre du Nort f oul?s 

1 
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la hauteur de-quarante ... neuf de· 
Krsz d:e l~ritude ,-_ de l'"Orient à 
l'Occident à fi x cents li~uës de 
longitude, qui dl: aux li~ux dôt · 
nous auons .atnple cognoiffan­
ce. Ily à auffi,plufieurs belles & 
grandes riuicres quî viennent 
d€-Cecofl:é._}à.,& fe defchargent 
dedans ledit fleuue , accompa­
gnez d'vn non1bre in fin y de bçl: 
les prairies., lacs, & eftangs,par 
oueUes.paffent, J.ans lefquels y_ 
à ahondance de poi!fons,& for­
ce ifies,Ja plufparc deferces > qui 
font deleél::ahles à v'oir, ou cn-.l~i: 
plufpart il y à grande quantité 
-de vignes , & autres fruiéts 
Sauuage~. ~~nd- aux par ... 
tics qui tirent plus a l'Occident., 
nous n'cnpouuons f~auoirbon;~ 

K ... , UJ: 
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,r1ement le rrager, ·d'aucantqu~. 
les peuples n'en ont aucuneco­
gn6Hfance ~ linon de deux ou. 
trois cents lieux, ou plus, vers 
l'Occident , d'ûu vien~ ladiéle 
grande riuiere qui paffe entr'au:- -
tres lieux ,,par v~, lac qui con­
tient prés de tra~te iournées 

1
~e 

leurs canaux :, ~, fçauoir celay 
qu'auons nonu,rè la Mer dou\­
ce., eu efgard à f~ grande eften .. 

· diië, ayant pr<fs de quatre cent 
lieuës de long: auffi que les Sau­
uages auec lefquels nous auo11s 
accez, ont guerre a uec autres 
~1atio1~s., tirant'à l'Occident du-

-dit grand hc:, qui efl: la: caufe 
' , . que nous n en pouuon,s auofr 

plu~ a~ple ~ogno_i~ance, Gnon 
~lq,'ils h'?:t;is o~iç d'~ pluficût_s, 
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fois que quelques prifonnie.rs' 
de cent lietië$leuron~rapponé 
y auoir des peuple$ fe·inblables 
à nous en qlancheur, & autres 
chofos, ayans par eux v.eu de la 
ch~uelure'de ces peuplcs,qui eft 
· fort blonde, & qu'ils efèünent 
l?eaucoup, pource qu~ils les di .. 
fènt efi:re con11ne nqus. le ne 
puis que pen_fer là de,,tius, Gnùn 
que ce fuffent gens plus duil'i-· 
fez qu'eux, & qu'ils difont noq.ç 
reife1nblcr:il feroit. bien befoing 
d'en fçauoir la verité par b 
veuë, n1ais il faut de l'affiflan~ 
ce' il ny a que lé tetnps ' & le 
courage de quelques perfon­
ne~ dê n1.oyens , qui puiffent, 
où v,ueille'nt ~. entreprendre 
d.' a.fli ft cr J; e d e;ffe i ng · , a f E a 

. K, iiij 
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qu\rn iour on puiŒe faire vne 
atr1ple & parfaite découuerture 
de ces)ieux>aflin d'en auoir vne 

. çognoiffance certaine. 
Pour ce qui eft du ~Jidy d,e 

ladicegrande riuiere,dle dl: fort 
peuplée~ & beaucoup plus que 
le cofté du Nore, & de diuerfes 
nations. ayans guerres les vns 
contreies autres. Le pays y eft 
fort aggreable, beaucoup plus 
.que le cofté du Septentrion , & 
l'air plus te1nperé, y ayant ·plu .. 
fieurs ef peces d~arbres & fruiéts 
qu'il ny à pa; auNorc dudit fieu~ 
ue,auffi y a-il beauèoup de cho·· 
fes 4U Nort qui lè recompen­
fè, qui n'eH: pas du cafté du 
Mid y : Pour ce qui eil dq ca­
fté de l'Orient, ils font affez ça-
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gneus, · d'autant que la grand' 
Mer· Occeanne borne ces en­
droiél:s-làjà fcauoirles cuHes de . 

.:) 

la Brador-? terr,e-N_eufue, Cap 
Breton, la Cadie Almonchi­
guois, lieuxaffez ~ommuqs, en 
ayant traité a f ùffire au difç:ours 
de 11nes voyages precedenc~, 
con1me auffi des peuples ·qui y 
habitent, c'eft pourquoy ie n'en 
feray 1nêtion en ce.craiérê, mo11 

iûbjeétn'eftant qµè fairevnra­
port par dif cou ri fu~ciQt &. ve-
· ritable de ce que i'ay vdu &re ... 
cogneu de plus particulier. 

La contree de la nation des 
Attigouautan dl: fouhs la hau-_· 
teur q.e 4-4. degrez & de1n y 
de latfrude,& d~ux cents trante. 

, 

1

lieuës de longitudê à l'Occident 



. Voyage du Sieur .. 
& dix de latitude, & en cefte e­
ftenduë de pays il y a dix - huiél: 
. Villages, dont !ix font do~~ & 
fermez de palli{fades de bois à 
triple rang , entre-laifez les vns 
dans les autres ., où au detf us ils 
ont des galÎeries,qu'Üs garnifsét 
de pierres>& d'eau,pour ruër & 
eftaindrele féuque leurs enne-
1nis pourraient appliquer cotre 
leurs pallil~\qes. Ce pays eft 
beau & pla1iant, la plufpart de~ 
ferc~ ,, ayant la fonne & n1efme. 
fituation que laBretagne, eil:ans 
_prefque enuironnez & circuits1 
de la Mer douce, & prennétces· 
18. villages efi:re peuplés dedeux 
1nil homes d~ guerre, fans eli ce, 
ço1npre11dre le co1nrnun, qui 

•

1 

pequét fiüre çn nombre 3.000.Q• 
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atnes: leurs c~bannes font en fa~ 

''·i : ' . 

. çon de tonnelles, oh berçe_au, 
couuertes d'efcorcesd'arbres de 
. b lôgueur de 15.à 30.t~ifes,plus 
ou 111oins, ~ fi x d~ Jargr, laifs.at 

·parle n1ilîeuyne allée de 10. à 12. 

pieds 4e largb., qui va, d'vn bouc 
à l' aùtre, ·aux deuxçofi:ez y à v­
ne maniere 4' efl:ablie,çle la hau~. 
teur de 4. pieds, ou ils couchent 
en Efl:é,pour éuicer l'itnportuni .. 
té des puces donc ils ont.grande 
quantité ., & ·en hyuer ils cou­
chent en bas fur defnattes, pro­
ches du feu pour efire plus çhau 
de1nenc qµë fur lë haut del' ell:a·-

. -blie,ils foné prouifiôde bois fec, 
& en empliffent leurs caba1~nes, 
pour bruler en hiuer, & au bout 

. d'icelles cabannes y a v~1e ef P~-: 
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ce, ou ils confet;uent leurs bleds\· 
d:ilnde-s , qu'ils mettent en de· 
grandes tonnes,faites d' efcorce 

S 
• . d' arbres,au milieu de leur loge-,m,u tn- · .. , . ' · 

com~o- ment:îly a des bois qui font fu[-
dent les pendus, ou ils metcentleurs ha .. 
sanuages bits,viures, & autres chofes, dè 

peur des f ouris qùi y font en 
grande quantité. , En telle ca­
banne y aura douze feux , qui 
font vingt-quatre n1efi1ages, & 
ouil fume à bon efcient,qu'i fait 
que p]ufieurs en te.çoiuent de 
grande~ inconunodirez aux 
yeux, à quoy il~ font f ubjells, 
iufques à c;n perdrel~ veuë furia 

. 'fin de leur aage, ny ayant fene-
~ailtJt1ges 11:re aucune, ny ouuerrure que 
1;;0~,mlo celle qui eft au deff us de leurs 

z e" b l f ,·, ' famée. -ca annes, par ou. a umee 1011, 
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:.qui eft tout ce. qui f e peut diré 
& f~auoir .de leurs comporte-· 
1nents., vous. ayant defcript en. 
tierementèefte fonne d'habita­
ti~n defes peuples~ co1nm-e elle 
fe peut fçauoir., mef me de tou'"7 
tes les nations. qui .habitent en 
ces·contrées de pay~.' Ils chan" 
gent querquesfois four-Village 
de<dix ,. de vü1gt ., · o'Li trente 
ans , &letranfportentd'yne, 
deux_, outroislieuës dupreçe-~ 
''dent lieu,s~ils ne font contraints 
par leurs ennemis, de defloger, 
& s' eflongraer plus loin,g, com'm _ 

. me ont fiüt les Antouhonorons 
de quelque 40. a 50. 'lieuës~ 
V oil a la forme de leur · loge .... 
ments qui font feparez les vns 
des autres, con1me.de trois à 
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quatre pas , pour la crainte du 
feu qu'ils apprehendent fort~ 

Leur vie efr mif erabk-au re.; 
garddelanofire.,mais heureufo 

, . .· ! ' entr~ux qutn en ont pas gou--
fl:é de meilleure, croyant q1lil 
ne s'entrouue pas de plus excef: 
· lente.Leur principal manger,& 
ordinaire viure, efr le bled d'In.; · 
de; &febu(ts du brefil qu'ils-ae­
commodent en plufieùr~ fa~. 
~ons, .ils en pillent en des mer.; 
tiers de bois, le reduifent eri fa.:. 
rine , ·de laquelle ils prennent la 
fleur par le 111oyen de certains 
vants,faits d' efcorce d' arbrés,& 
d'i,celle fàrine font du pain auec 
des febues, qu'ils font premie· 
rement boüillir, comme-le bled 
d'I~de vb boiiillon, pour dl:r~ 
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plus -'ayfé à baccr.e , mettent le 
tout enf emble, quelquesf ois y 
mettent des bluës, ou des fra·m-s 
boifes f eiches, autrefois y met­
tent des 1norceaux, de graiffe 
de Cerf, -mais ce n'dl: pas fou:­
uent) leur efl:ant fore rare' puis 
apres ayarit le tout deftrampé 
auec eau tiedè., ils en font des 
pains en f onne de gallettes ou 
tourteaux ,. qu.'ils font çuire 
foubs les,· .. c·endres, & eftant 
cuitces , . ils· 1es lauent . , . & 
en font a!fez fouuenc d'au­
tres, ils les enueloppent de 
feüilles de_ bfe.d' d'inde, qu'ils ( 
attachent ·, . & mettent , en. 
l'eauë boüillante , mais· -ce 
·n, efl: pas leur ordinaire, ains H~ 
en font d'vne autre forte 
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c , 11qu'ils.appellét Migan,'a fçauoir; . ;;::fe ils prennent le bled d'inde pillé; 

~;,(I· . fans ofr'er la fleur,, duquel ils 
· mett,ent deux ou trois poignèes 
dans vü pot de terre plein d'eau, · 
le font boüillir, en le remüant 
de fois.à autre, de_peur qu'il ne 
bruf1e~ pu qu;il nef eprenne au . . 
pot:, puis. mett~nt en c.e pot vn 
peu ~e poiff on frais~ .ou fec, felô 
la faifon,pour dopnçr gouft au­
~it Mig~n,· qui efl.~e ~om qu'ilS: 
lu y donnent,& en font fort fou •. 
uent, encores que cc f oit chofe 
mal odorante, principaJlen:ient 
~n hyuer,pour ne le fçaùoir ac­
con1moder, ou pour n'en vou­
loir prendre la peine: Us en font 
de deux efpeces,& l' accon1mo~ 
dent affez bien-quand ils veulêt, 

&lors 
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& l~rs qu'il y à de c~ poifîon le .. ~ 
~it Migan rie fen~ pas 1n~uuài~, 
ains feulem.ent àla venaifon~Le 
tout efl~nt cuidls t~rende poif"' 
f on, & l eîcrafent bien menu,nè 
reg_~rdânt de .fi .prés· à ·o{ler les 
arrelles~les efcailles :> ny les çrip~ 
pes,com1ne nous faif ons, n1et..;; 

tant le tout enfeJnble dedans le~ 
dit po~,quicaufe le'plus foùueilt 
le -maüuais gou{l~ puis .efèant 
11.infi fait,le def parèent à çhacun 
quelque portion: Ce Migan efr 
fort clair,& noh de gr~ndefub~ 
ftance,comme on peut bieniu~ 
ger ~ Pour le regard du boite, il 

. n'efr poihtd_e befoing eflant le­
dit Migan affe:t clair de foy1nef.­
n1e. lls ont vne autr~ Corte de 
~igan,a fçauoir, ils f one gr~ller 

L 
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d~bled nouueau, pren1ier qu,il 
f oit à\maturi'cé?lequel ils confer .. 
uent).& le font cuire entierauec 
du poiffon,oii-dela_chair,quand 
ils en ont : vne autre fa~on, ils 
prennent 1ebled d'Inde bien fec 
.le font greHer dans les cendres, 
puis le pilent j & le redui_fent en 
farine, comtne Tautre cy~de­
uant, lequel ils conferuent pour 
les voya,_ge~ _qu'ils en_tréprenné·r, 
tant,,d'vn-e part que d)autre ' le­
~u~l Migan faiél: de cefte façon 

, \ :, 

· dl: le rneilleur>a mon goufl. En 
la page 87. _ figure H. f e voit· 
co1nn1e les·fr1nm,es pilent leurs­
bleds dinde~

1 

Et pour le faire, ils 
font cuireforce poiff on,.& vian .. _ 
de·, qu'ils découppent par n1or­

ceagx , puis hupettent dans de 
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grandes chaudieres · qu'ils cm­
pliffe~t d'eau :) lâ fiüfant .-fort 
boüillir : ce fiiiêt;, ils recueillent 
auec-vne cuillier la graiffe_dc d~f 
fus, qui pronie11t de lachai.r ~&· 
poirf ori, puis. mettent d'icel~ 
'le farine gtullée dedans :; enla 
n1ouuànt touf-jottrs ,iufques: ~ 
ce que ledit Migartfoi: cujt0,:;& 

, rehdu e(pois /tomnie_ .. boüillie; 
Ils en dônnent & 'defparte.nt.,à 

. thacun v11plat,auecv11e cuille.·­
·téè de I adice.·graitfe.,te- qü'ils~,ont 
·<l'e couil:ume de Fafre aux feftins 
. ~,11~11 pas ordinair~rrien_J, n1~i~ 
·peufouutmt: or efi-1lque led1<&t;-
bledïjouueau grullé,co_n1-~e dl: 
ty-detfûs; efi grand~tnéc efi:iii1é 
eritr'eux~ Ils rriangen~ auffi d~s · 

L ~j 
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fehuës' qu'ils font boüillir au:ec 
le., gros._de. la farJne .·~r~llée ,-Y 
,.m:.ellanc vn pet!' de·g~~.lfe; &; 

JlO iffon. -Les· C hiei:i-s f Ont de re·-· 
.quefl:e en leurs fefi:ins .qu'ils 
fontfouue·ntJes vns & les au---

-tres·, principaliement durant 
1'hyùerqu{i1s font-~ loifir : ~e 
lils:.vont, ala chaife aux Cerfs, 
où :ail poitfon, ils le r-efi;ruent 
·pour faire êes fefrins,n·c leur de ... 
mêurant·ri1Ln en leurs cabannœ 
qne·lè Migan clair pourordinai~­
re,lequelreffemble ade la bran-
'. ' l' d ' nee, que .. on -onne a manger 

aux pottrceaux. Ils ontvne au­
tre n1aniere _de manger le bled 
d~Inde., & pour l' accommode17 
ils le prennent par ef pics., & le 
m-ettent )dans l' eau,f ous labour~ 
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be,le laiffant deux on trois niois 
·CD céteftat.,& tufques àce qu'.jls 
iugent qu'il fait pourry, puis ils 
l' oftent de là ~ ·& lefont boüillfr· 
auec la viande ou po.i_:!fon, puis: 
le mangent,aùffi lefotnils grul-~ 
1er, & dt 1neilleur .en. ce.fle fa: .. 
·ço'n, que boüilly;. ·rnais je vous, 
,atîeure qu'il ny a rien,quifehte 
fi 1nauuais~ -comme fait cedit 
bled fartant de l'èàlft<Dut bolt~ 
cux:rieantmoinslêif~mhiek!& 
enfans,k pt1en·n,}t1ti& fe:fuc~ét~ 
co1nrne on failt Je·s:cll1111es qe 
f uccre,n y ayant aùtrccho Î~<qhi 
leur femble de ffi(Ûltèhit:gbûft; 
ainG qu'ils ·en font la dernon~ 

. fl:ratiun)eur ordiriaire n'efi: que 
de faire _.,deux tepas·~par ·iout: 
Q1~}ntà nous autres ,·üous ya'f 

L iij 
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uans ieufne le Kaxefrn.e entfor,: 
& plus pourJes · ~fmquµoi_r ~ 
quelque ~xemple,. 111~Ï$: p;çdloic. 
perdre te.tn:ps~ ; :· I,!s engr'=1-iffen-t 
~uŒ. ·qes O urt, - qu,ils gardent · 
deux ,oilttois.ans, pour f~ire des_ 
feftins ent.r'eux ,,: . ray 1;ecognu 
que fi ces.:p~uple.s ~uojenJ du b.e~ 
ftail, ils. ç.11 fe:t:oiep:t. c;urieux: , _& 
le~ confoi:uer(Üentforth{en' leur 
~yat·.m.o.ncrél~fa~bn 'de Je nour• 
+fr,~ho.fe qui kurfcroit ~ifée,at~. 
t,,endu qtt'Jls.';ont de honsp.afru.-_ 
rage:_s~-, &ç;~_n gra1J_d_ç qu~qii t Ç e 11,. 

l:e;~1_rpa,~is,p9_ur c~oute fort~ de p;e,,· 
fJ:ail,fe>;it cheuaux b.œufs y~cl1_~s. 
~no_utèo11s,porcs.,&,-:aucr~s ef.pe ... 
ç~e,s;.à f~ute.defquels bellia·uxop" 
l_esiuge 1n_ifer~\Jles comrue il y à 
de.l'app.arapçe~ ,::Neanttnoins a-
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ttectoutes leurs miferes ie les e­
fiime heureux entr' eux' d'autat ! 
qu'ils n' o~t autre an1bit~on que· 
de viure ,&1 defeconferuer,& 
(ont plus affeurez que ceqx q_üi 
f0nt er:rantspar les fordls,cocn ... 
me befl:es bruttés:auffi mangée--

. ils force fitr6Uilles , qu~ils font 
hoüillir, ·& roffir:, foubs les cen­
dres.~and à leur habir,ils font 
de plufieurs forces,.& façons, & 
diueditez de peaux- de 'beites 
fauuage~:, tant.. ·de : .. celles qti'îls 
prennent, que d'aùtrd' qtùls ef­
changent pour leur ;bkd d'inde, 
farines, pourcelines" & fillets à 
pefcher , ~uec les .Alg_omrne~ 
quins~. Piferen-is, :& 4Utres na..:. 
tions:, qui font ~~afièürs !); & -
n'ont-leurs demeures arreflées:- -

. · .
7 L iiij 
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tous leurs habits font d'vne 11Jê..a. 
me façon , fa11s diuerfité d'in: 
uention noctuelle: ils patfen~ &, 
accommodent' affez 1·aifonna~ 

,. '" ~.,. . . . . . ... . . - - ' 

blem~nt les peaux, faifam)eu~ 
brayer d'-vne pe~u de Cerf, n10. 
ycnnemencgrande, _f;c d'vg au~ 
tre le bas de chauffes,çc __ qui leur 
va iQf ques à la ceinture , -efhmç 
fort p'liff~, leurs fouliers. fobt 9~ 
p·~:aux de Cerfs, Ours, & C"­
i4~ors. ,dont ils vCent eù bon nom 

! -

hre ~ Plus, ils ont vne robbe de 
:rnef n1e fourrure, en forme. de 
çouuerte,, qu'ils portent à la fa.~ . 
çon lrland9ife, ·· ou ~gyptien, · 
ne, & des ma;nch.es qùi s'atta­
~-hent auecvn çoJdon par k der,-. 
nere ; voila comme'ils font ha~-
~iJlèi cluq,11trhyuer' çomq1ç1\ 
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fo voie en l~ page 23. figure D. · 
~and ils vont par 'la campa­
gne, ils feignent leur rob be au....; 
tour d9,~rps.,mais eftans à leur 
Village, ils quittent leurs ma~~ 
dies,~ ne fe feig~ent point: les 
p~ff ements de-Milan pour enri-r 
chir leurs habits f oQt de colle & 
de la raclure def ~ites peaux.,d6t 
ils font des bandes ~n plufieurs 
fa~ons '.ainfi qu'ils s)auiferit' y 
mett1nt par çndroiéls aes ban ... 
desde painture rouge,brun,par .. 
1my cdles de colle., qui ·parr?if­
fe~tto uf-joµrs blanchafi:res, ny 
~tdant point leurs fa~ons,qud 
ques falles qu'elle.s puiffent e­
(tre. Il y eh a entr~ ces nations 
qui font bien plus piopn:s ~ paf ... 
frr les peaux _les yns que les au-:. 
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tres,& ingenieux pour in-uenter 
des compartin1ents à.mettrctlef 
fus léurs habits: Sur tous. autres 
nos Montag'hais~ ··& Algomme­
,quins, ce (ont ceux gui y pren.,. 
ne.nt plus de peine,lef quels n1_et 

· tent à leurs robbes des bandq 
de poil de porc-ef py ,qu\ls tain ... 
dent en fort beUe.'couleur d'ef­
carlatce' ': ils tiennent ces bandes 
bien cheres entr' eux , & les de-! 
ftache]]t pour lès·· faire feruir- à : 
.d'au~res. robbes·, quand ils en 
. veulentchanger,plus pour~1;1-
bellir laface, & auoir meilleure 

· grace, quand ils.fe veulent bien 
P.arer: La plufpart fe paindeQ.t le 
vifage iloir, &·rouge.,qu\ls dei~ 
n1eflènt auecdethuvle faite de 

1 ' ' ' J ' 

la graiqe p'herbe au Soleil, ou 
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bien'auec de la-grailfe d'ours, ou 
~utres ~11im·aux,com1ne auffi ils 
fe cainden~ les cheueux qt;t'jls 
portent, ·Ics_vns loqgs~les auçrès 
çourts., les autres d'v_,n .ço(l:é fçu-

. . 

lement /Pour lesfe1n1nes,& les 
filles, elles les portent. touGours 
d'vne mdme façon,elles sôç ve­
ftuës comme les hqmmes,horf­
mis qu'elles opt toufw1.1r,s leurs 
r~hbesfainçe~, qui leur vîepnét 
en·bas,iuf ques au genoüil: c'eft 
en quo y elles different des" hor:Gi 

mes.,elles riefonç point honteu· 
fes de montrerle corps,àJçauoi 
depuis la caincure en hauc,&de~ 
puis la moitié des cuiffes f en bas,. 
ayant toufiours le refèe couuert 
&, font' chargees de qn_anti~ . 
;( d.~ po.urcd~ne, ·tant tq 
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colliers, _que chaif nes, qu'elles-, 
mettent .deuant leurs robbcs, 

1 

pendans à.leurs ceintures , bra· 
celets,& pendants d'oreilles, a- , 
yânt les~cheueux bien paignez,_ 
paints, &graitféz, &ainfilen 
vont aüx dâ.nces,a y ans vn touf­
feau de leurs cheueux par der­
ri,ere;qui leur font liez de pèatix 
d.' anguilles,qu'il~ acco1nmodét 
& font feruir de cordon, ou 
quelquesfois jls atc~chent· des 
platines d'vn pied en carre,tou­
uertes de ladite pourceline, quj 
pend par derriere, & en cefl:e fa­
çon poupinement · vefhiës & 
habillées, elles fe montrent vo­
lo~t~ers aux d.ances,ouJ~urs pe•· 
res,& tneres les enuoyent,n'ou-

. bliant rien de ce qu'ils peùuent 
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aprilJ\rt .. er. : d'-inriention. pour em- ·.,,·n . .., · t'( .. · . . rlutl t~ 
belhr & parer leurs filles,& puis ,ie11/ès 
aifeurer arioir veucn des dances rleftre 

1 

ou i' ay efté, telle fille qui auoît1'"'"1
~ 

plus de douze liu.res d~ pourcc ... 
-line fur.elles:, fans les autres ba· .. , r 

gatelles -, dopt elles font char-, 
gées & ~ttourées.En cefte page 
· fe voit,.comme les femmes font 

. ' 
habillées1 commemontreF.& 
les filles allan,t à la dance, Gs 
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. , Tous·ces peuplesfont_d'vne 
· hun1eur affez iouiâllè,:bie~_qu'il 
y en aye beaucoup de ·-c~:mple- . 
xion trifte:, & facurriiêrie entr'­
e,ux :Ils font bicrt proportionnés 
de leurs corps , y à yanc des_ 
ho'nÙnes bien formez, forts, 

\ . 

& ·robuftes ,, comn1e · auffi 
d.es femmes,& fille~,dont ils' ~n 
t~ouue vn bon non1bre d'agrea­
ble~, &belles, rani: en là taille, 
coul.eur, qu'aux trai6ts du vifa-­
ge, le tout à proportion , ,elles 
r(onç point le faino- rauallé qu.e 
fort, peu, Gelles ne\oot vieilles~ 
& fo_ tfùlJUe · panny, ces na­
tÏO~S <Je puiifai1èes ferùm'es, & 
:dehauteur excraordinàire_: car 
fc fOht elles qu'i cHi~ prefque 
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tout le f oing de la maifon, & du 
traüa~tar elles labourent la ter À 

re,fernept le bled d'Inde,font la 
, prouHionde bois pour l'h yuer, 
tillent la chanvre', & Ja fillent1 

dont du fiÙet ils font les rets à 
pefc~er., & prendre le poiffonj 
& autres chofes necelfa.ires,dot 
ils ont affaire ; com1ne autli ils 
out le f oing de faire la cueille~re. 
de leurs bleds;les ferrer.,accofu~ 
moder à manger., & dreffer leur 
mef nage, & de plus font tenuës 
de f uiuré & aller auéc leurs n1a~ 
ris; de lie~ en lieti, aux champs, 
ou elles feruent de mulles à 
porter le bagage,auec mille au,d 
tres{orres d' e }rnrcices j &ferui­
ces,que les femmes f one & font 
tenuës faireè QJ!ant aux hom~ 

mes,, 
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mês ,_ ils ne font rien qu'aller à la 
chafte du Cerf, & autres ani­
maux; pécher du poiff on.de fai~ 
te des cabahnes ~ & aller à là 
gue.rre. ·. . . 

Ces chofes faites, ils vont aux 
autres nâtions,ou ils ont del' ac­
cés, ·& cognoiffance, pour trai~ 
-8:et & faire des efchanges de ce 
qu;ils oi1t , âuec ce q-p'ils n' one 
point, & efrans de retbur, ils ne 
bo~gent des fefl:ins j & danèes, 
qu~ilsfe fondes vn~ âUX autresj 
& à l'i({uë fe mettent à dormir, 
quieft _le plus beâu de leur exer~ 

,• 

c1ce.-
Ils ont vne ef pece de ii1adàgê 

parmy eux}quidl: tel; que quâd 
vne fille eft eli l.~âge d' dnze,dou~ 

' ~ ' ze., treize:, quatorze,. o~ qmn.z@ 
M . 
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uns~ elie aura desfetuireurs, & 
plufieurs~ qu'~lle fera,.& fel6 fes 
bonries graces.,la rechercheront 
quelque temps: celafaiét, dl~ 
fêroncdernandees aux peres ' & 
1neres,bien que fouuent elles ne 

. prennent pas leur confentemet, 
fors éelles qui font les plus fages 
& rnie-q.xaduifées.,qui fe foubs-: 
metteot~à l~ volonté de leur pe­
re &n1ere. Cétamoureux, ou 
.feruit.eur ~ prefentera à la fille 
quelques_colliers, chaifnes ~ & 

.'.bracelets de pourceline: fi la fil­
le à ·ce feruiteur aggreable, elle 
re~oit ce prdènc, ce faiél: , cét 
a1noureux viendra coucher a-

. uec elle tràis ou quatre nuiét:s 
fans luy dire n1ot , durant ce 
ten1 ps , &. là ils recueillent 
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le frniét d~ leurs aff e<::tions,d, ou 
i1 arriùe~a, le P!~.s f?uuenc q~'a~: 
pres auoir pafie huiét, ou q~un­
ze i9t1rs, s'ils ne fe p·euuent ac-

1 

cordër; elle _quittera· fon ferui~ 
teur , lequel y d~n1eurera e.n-:'1. 
g·agé. pour fes. colJ..~er~ · :1 & au=1 

tres dons par luy .fitilts ; ~'e .. n 
retirant q µ'vn . n1aigre . ,,pa(fe-­
t.emp$, ·: .. & cela patté '· f~u~ré 
de fo n ef p erance .,. il recerthe~ 
ra vn autre femme,, & elle vn 
àun_e Jêrufreur. j s~îls voyeht 
qu~il f Qit à propos ~ .. ·· & ai11~ 
~ continuënt t~Jl:e façp1:1 de, 

'faire ' iufquçs à vne bonbe 
rencontre : Il f en trouue 
telle qui paf~e ainfi fa iet1f 
hdfe, c1ui aud. . eu, plùs dt 

- M ij 
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vingt maris, lefquels vingt 1na-
1is nefonrpas feuls en la joüyf ... 
fance de la befte , quelques ma:a 
îiëz qu'ils foient: caria nuiét ve­
nuë, les ieune.s ferrimes courent 
d\ine cabanne en vne aurre,cô­
me font les ieunes hon1mes de ·. 
leur coff é, qui en prennent par · 
·où bon leur fe1nble., toutesfois. 
fans violance aucune, rcmettat -
le tout à la volonté de la fem­
me~· Le Mary fera le femblable à 
fa voifine , nulle ialoufie ne f e, 
trouue entr'eux pout: cela, &. 
n·en re~oiuentaucunç: infamie, ·. 
ny injure., lacouO:umedu pays 
eftant telle. Orle temps qu'elles 
ne delaiffent puint leurs maris 
cft quand elles. ont des crifans: 
les Mari~ precedants reuiennent 
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vers élles,leur remonfher r affe.,... 

\ . 

· étion.,, & a1nitié, qu'ils lçur Qnt 
porté~ par le paffé, & pl~s que 
nul autre., & que.l'enfant qq'~t­
les auronç dl: àJuy, & ~fld.e.fon 
faiéè:vn autre luy endira alltanf, 
e.n fi~ c'dl: à qui mieux,& qui}ç: 
pourra emporter ,&r auoir poùr 
féme: & par ainft il eflau çhoi~ 
& option de la femme, dt: e.re.nt 
dre, &d'ac~epter, celuy quilu,r 

· plaira le plus, ayant en fes recer­
ches, &· amours., gaigné beau­
coup de pourceli'ne ·, & de plus,, 
cefl:e éleél:ion de Mary:~lles de .. 
meurent' auecluy fans rlus le 
delailfer, où fi elles le laiflcnt ,il 
faut que ce foie auec vn grand 
fubjeél:,autre que l'irnpuiifance~: 
çar .il efè .à.I'cfpreuue: neât1noins 

!\1 iij; . 
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eftant auec ce ma:rv elle nelailie 

' . ' ·" 

pas de fe d()nner cartiere , mais 
çllê fe tient~ &·refide, toufiour$ 
au~ mefnag~, fa1.fant bonne mi-
11e,de façon que les enfans qu'ils 
ont enfen1blè., ainfi ·nez d;vne 
·tellefeinme , ne fe-peuuent a[~ 

feùrer legitin1es, auffi ~nc-ilsv­
J;lè ~ouftume,preu_oyanc ce-dan• 
ger';""qui èft tçJle, à fçauoir., que 
lés énfans ne fuccedçnt iamais 
a:ux biens' & dignitez, :de leurs 
pe.res ,, doubtant con1me_i'ay dit 
dçleur genireür~fnais bien font= 
ils leurs fucëeffeurs:, ëx heritiers, 
les enfans de leurs fœurs, & dcf­
quels Üs font affeutez d'dlre yf­
fus,& fortis: Pour la nourriture 
& efleuation d~ leurs enfans, Us 
!,e l?UCttçnt dµrant le iour fur Y~Ç> 
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ne petite planche de, bois, &le 
v,efrent,& :enueloppent de four., 
rur:es, ou peaux , & le bandent 
fudadite planchette., la dreffent 
debour,.&Jaitfant .v n~ petire ou· 
uerture·par 'ou l'enfauc faiét ces 
petites affaires, & fi c' eft vne fil­
le, ils mettent vne feü.ille d_e blé 
,d'Inde eni:re les cuiHês;q ui pref = 

'fe contre fa nature.,& f9nt f<,nir 
-le bout de ladiél:e fcüille dehors. 
,qui dl: r·enuerfée' l$l par çe ffiQ,­

yen l'eau. de l'enfant coulle P~t, 
cefèe feüille ~- & fore dehors,fans 
ga.fi:er l't~nfant -de.fes eauës:, ·us. 
mette ne auffi foubs Ies en6u1t_s 
du duuct de certains roÎeau)s, 
que no:t1s appdlci'ns pied deJié~ 
V{~,furq.uoy ils s6t_çouchés fo{t_ 

· · rv1. iüj: 
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mollement, & le netcoyent du 
inefme duuct ,. & pont parer · 
1_' enfant , ils gan1iifent ladite· 
planchet~e de patinofl:res, & e:1 
mettent a f on col.,quelque penc 
qu'il f oit : &, la nuiét, ils le cou .. 
chënt tout nud,entre le pere, & 
la n1~re,confiderant en cela vne · 
grande 1nerueillc de Dieu, qui 
les conferue de telle fa~on, qu'~l 
11' en arriue pas b.eaucoup d'in~ 
conueni~nt, con1me H feroic a 
croire par quelque efl:ouffemês, 
-citant lepere, & la mere, en vn 
ptofondfo1nmeil, çe qui n'arri-: 
-uepas que bieri rarement., Les 
ènf~ns. font fort libertins entre 
ces nations: les peres,& meres, 
les flattent trop-; & ne les cha-­
ftient point du tout,auffi fontil~-
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û mefchants , & de fi pèruerfe 
nature, que le plus fouucnt ils 
battent leurs meres, & autres 
des plus fafcheux, battent leur 

. pere,en ayant acquis la force, & 
le pouuoir : àf~auoir, fi le pere, 
ou la mere, leur.font chofe qui 
ne leur agrée pas, qui ~fl: vne ç{: 
pece de malediétion que Dieu 
leur enuoye. 

Pour ce qui dt de leurs loix, 
ien'ay pointveu q·o'ils en ayent~ 
ny chofe qui en approche,cotn­
me de fai& ils n'en ont'point, 
~'autant qu'il ny a èn eux aucu­
ne con~e6tioJ;J.,chafl:itnent,ny de 
reprehenfion à l' encon~re des 
malfaiél:eurs,finon par vnevan-
geance, ,· randant le· mal pour le 
mal, non -rar forme de reigle., 
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mais par vne pailionqui leur en .. 
gendre les guerres & differents,. 
qu'il_s ont entr'eux le plus fou ... 
ucnt. 

Au ref.l:e, ils ne recogno~ffent 
aucùne Diuinicé, ils n'adorent 
& ne croyenc enraucun Dieu, 
n}~ chofèquelconque:_ils viuent 
tbrnm.e beftes l1ruttes, ils ont 
bien quelque refpecr au Diable, 
ou d'vn no1n fen1hlable, ce qui 
dt doubteux 'parce que foubs 
ce mot ·qu'ils pron'onçent, font 

. entendus dinerfes lignifications 
, &. con1.prend en foy plufieurs 

h r d C t • 1~ 1 

c oies : e 1açon que n1a1-a11e-
ment peut-ori f~auoir,,& difcer.­
ner s'ils entendent le Diable" ou 
vn,eaucre cho(e, tuais cequifait 
pluH:oft crofre efi:re le D iabk~ 

~ ,., 
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qu,'tls entendêt, eit que lors qu' ~ 
ils voyent vü p6me faifantquel ... 
que cbofe e.>Ctraordinaire,ou ~fr 
plus habille que le co:1nm:u11_, ou 
bien eft yailtuit guerrier ; ou 
d'ailleurs en furie:, commehorà 
de la;raifon,& de foy~meftne,ils 
l'âppdlét-Oqui,com1n~ fi nous 
:difions vn 'grâhcl efpricfçauant, 
ou vn grand,.Diable: ~oy que 
ce Coit , ils ont çle certain.es p.er.­
fonnes, quifonrles Oqui,ou 
Mani cons, aüifi:appellez par les · 
Algon1mequins _ de Monta.­
gnais, & cefl:e · forte de. gens 
.font les Medecins pour.· gua­
rir les ' n1allades :J &. pen­
çer les · -ble1fez :. predire les , 
chofes futures. ' au refl:e 
toutes abu!ions & illufions 
, ' 
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_ du D·iable ,pour les tromper, & 
deçeuoir.Ces Oquis,ou deuins, 
leur perfuadenc, & a leurs pa­
tients, & mallades, de faire, ou 
faire faire des feftins, & quel­
ques ceremonies,pour eft~e plu' .. 
ftoft guaris,&leurint_entîôn dl:_ 
affin d'y participer.,& en tirer la 
meilleure part,& foubs efperan• 
ce d'vne plus prompte guarifon 
leur faire faire plufieurs autres. 
cercmonies, que ie dira y cy-a· 
pres en fon lieu Ce font ceux-là­
en qui ils c~oyent le plus, mais 
d'eftre po!fedez du Diable;) & 
tourmentez · conune d'autres· 
Sauuages plus eD6gnez qu'eux, 
_c' dl: ce qui fe voitfortraremér~ 
qui donne plus d,occaGon , & 
f ubjeét de croire leur redu6tion 

\ 
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en la cognoHfance de Dieu plus 
facille,ffleur pays dl:oit habitué 
de perf 011nes qui priffent la pei­
i~e,& le f oing,de leur enfeigner ~ 
& ce n'eft pas affez d1y enuoyer 
desReligieux, s'ilny1,desgens 
po.ur les maintenir, & affifter: 
car encores .que cas peuples a•: 
yent lc;defir aujourd,huy de co-: 
gnoillr~,q_ue c'dl: que de Dieu.,1 

lelendemaÎh-<:dle volonte leur 
changera, quand il conuiendra 
ofter, & fqpriiyër, leurs(alles 
coufl:u1~es ,la dîff olutio de leurs 
mœurs, & leurs libertez'inciuil ... 
l_es: De façon qu'il faut des peu~ 
.Pies, & des familles., pour les te~ 
niren debuoir, &auecdouceur 
les contra1nd~e à faire mieux, & 
par bons exemples les. cf mou--
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ûoir à torre-él:ion de ,,..ie. Ces Pe-o 
reslofeph., & hioy ' les aûons 
maintesfois entretenu f urce qui 
droit de nofrre creance, loi X, & 
c~u!tumes: ils efcoutoient auec 
attention èn'lêurs confeils.,hous 
difans quelquefois.,tu dis chofes 
quipalfe nofhe efpritj & que nè . 
pouuons compra9di·e par dif~ 
cours,comme chofe qui f urpaf:. 
fènofire entende1ne11t: Mais !i 
tuveusbien faire eft d'habiter ce 
p-ays,& amener femn1es,& en~· 
fans,( 1efquels venant en fe~re.:i 
gtons,; nous veiTons. com1ne ru. 
fers ce Dieu que tu adore., & dt 
la façon que tu vis,auèc tes fe111-
111es,& enfans,de la 111ànierequé 
tu cultiue les terres,& en fernar~ 
& con1me tu obeys a tes loix.,~ 
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de la fa~oh que l'on 1\ourrit les 
animaux,-& co1~metufabrique 
tout ce que nous voyons fortir 
de tes inuen~ions : Ce que vo-

. yant, nous apprendrons plus en 
vn an, _qu'en vingt à oijyr âif-­
courir, & fi nous ne pouuons 
comprandre , _tu prendras_nos 
enfans , qui feront comme les 
tiens : & ainfi iugeant.noftre vie 
mîferable., au pris de la tienne,, 
il efr aifé à croire que nous la 
préderonr, poµrlaiffer lanofl:re:_ 
leurs difco'urs me fembloic d'vn 
b2,n fens naturel., qui 111ontre le 
àdir qu'ils ont de cognoifl:re 
Dieu.c: dl vn grand dommage 
de laiffer perdre tant d'hommes 
& les voir pet~à: nos portes; sas 

. leur.donner fecours.,qui ne peut 
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·eftt~ fans f affiftance des R oys; 
Princes, &. Eccleflafriques, qui 
feuls ont le pouuoir.de ce fairei 
c·ar,auffi en doibuent--ils ·feuls 
émporter l'honneur d'vn fi grad 
œuure., i f~auoir, de planter la 
fôy Chreftienne en vn pays in~ 
cog,nu., ~barb.are, aux autres 
nations., eilant bien informé de 
ces peuplés, com1ne nous fomoà. 
mes,qu'ils ne refpirent,& ne de 
firent autre chofe. que d,efi~e 
plainement.infrruits de ce qu'il 
leur faut f uiure & tuicer , c' eft 
donc à ceux qui ont le pouuqir 
· d'y trauâiller.,& y contribuër de 
leur.abondance,' càr vn iour ils 
refpondront deuant Dieu de la 

, perte de tantd' arnes qu'ils ]aif,;;, 
font perirpar leur negligenc~ & 

auance;, 
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~uarice, car ils ne font pas peg;' 
mais en tres-grand rto~1bre : or 
,ce fera quand il plaira à Dieu dé 
· leur eriJaire la grace, p()ur moy 
i'en deGre pluiloll: l'effelè au~ 
jourq'huy què detnain? pour Jè 
zdlè que'i'ay a l'adua.ncement 
de la gloire de Dieu;;à l'honn~ur 
de mon Roy,au bien.,'&reputa..;. 
tion de ma pattieb . 

Pour ce qui e(t des malla;. 
des,, celuy, ou ce,l,le, qu~ fera 
frappe, OÙ attaiht de quelq_lle$ 
malladie, mandera que.rir r9..:. 
qui , · lequel vehu qu'il fera, 
vifiteta le ·1nallade, . & àppten · 
<lra, & s'infliuira d-e fon mat~ 
& de fa douleur : ceià fait 
ledit Oqui e1Jtioy~rà querif 
vn. grand nombre d'h<?nun.~s~ 

. . N 
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f-ertnn--es, & frlks, auectrois où 
quà.tre vieil:les femmes, ,ainÎi 

. qu'il fera otdonnê par leditt o ... 
qui ' & entrant en Jeun caban­
n'es en d~ncant ,, auec chacune·· 

. ~ . . . 

vnè peau "d'ours fur la. tefie, où 
d~autres heftes,tnaiscelles d'ours 
dl: la plus ordinaire, n'en ayant 
point de plus monftrueufe, & y 
aura dettx oh trois a:u-tresvieilles. 
qui feront proches de la malla­
rle, ou patiente, qui eft le plus 
f ouuent malladèpar J1 ypocrifie 
au fauffe im-agination : 1nais de' 
cefl:e malladie elles f 011t bien­
tofr guaries, & lef quelles le plus 
fouuènt font les fefl:ins aux def.. 
·pens de leurs amis, ou parens, 
quileur donnent dequoy tnet­
tre en leur chaudiere, outre celta 

' . 
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les,.qu'ils reçoiuen~ des ptefents 
des danc~urs,. & diçeuf es.,com..; 
me d.e la puurcelioe, & autres 
bagat.dles , .. ce qui faiét qu'elle~ 
.font bien-toft g11aries,: G~r com­
me ils voyent ne ,plus rien ~f pe.,. 
ter, il~Je leuent, àuec_ce qu,elles 
?Ut peu ~n~1aJfet.,, car d)autr~:s 
bien niaUades tnal-aifemei1t fè 
,guari:ffenr. ~ elles de tels jeux,&.· 
dances, & façons de faite. Et 

' . -·· pour retourner a 1non propos, 
les vieilles qui font proches _de 
la nrn.llade reçoi~ent le\ pre_~ 
fens , chantans chàcune a f 011 

tour; & puis ils ceffent de chan_; 
ter, & alor.s que tous'lespreferis 
font failts, ils con1n1ançent·àl_e.; 
uer leurs voix d'vn 1nefrne ac­
cord, chan.tans toutes enfém.;, 

N ij 
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bles, & frappant à.la mefure à:.. 
uec des bafionsfur des efcorces 
<l'arbresfeiches, alors toutes les 
femn1es,& filles, comman~ent 

•

1à fe n1ettre au bout de la caban-­
ne , co1nn1e s'ils vouloient faire 
:ientrée d'vn baller, ou d'vne 
mafcarade:les vi'eilles marchans 
·.deuant aue~ leurs peaux d'ours 
fur leurs teftes , & toutesles au­
tres les fuiuent l'vne aptes l'au­
tre. Us n'ont que de deux.fortes 

· de dances qui ont quelque me­
f ure , l'vne de qµatre pas , & 
l'autrt! · de douze· , com­
m·e fi ·on .. dançoit le Trioiy dè 
_Bretagne. Ils ont a!fez bonne 
grace en dançant, il fe met fou­
uent auec elles de îeunes ho1n­
mes , & apres. auoir dan~é vne 
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heure; ou deux,les vieilles pren­
dront Il ruallade pour· dançer ,, 
qui fera mine de fe leuer trifl:e--
1nent, puis fe mettra en dance, 
ou dl:anc' apres quelque efpaç·e 
de temps elle d~ncera, & s'e[ ... 
'joüyra auffi bien que les autres: 
· le vous lailfe à .penfer tomme· 
elle fe doibt porter en fa malla­
die .. Cy-deffoubs dl: la forme 
de leurs <lances. 

N iij 
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_ Le Med.ecit1 y acquiert -de 
l'honneur, & de la. t;eputation, 
de voit fi toflf a patiente gu·~rie, 
&debout: c.equinefefai~lp~~ 
à celles qui fonc: mallades à rex­
tremité'. &'ac_caolez )de lan-
gueur, ains plufioft cefre efpec~ 
de 1nedecine leu.rdo.nne,ia mort 
plufiofi: què la guarifon : car ie 
vous alf ure qu'ils font quelques 
fois vn tel brui8c, & cinta1narre, 
depuis le n1atiniufques a deux 
heures de nuilt, qll'ilefr impof-

. fiblea:u patient;,de le fuppo!ter, 
finon. auec beaucoup de peineo. 
~elq~esfois il ·prerîdra bien: 

: enuie au patient de fairè dànccr 
les femm'es ., & filles, toutes en.., 
femble,mais ce fera par rordone 
i1an.ce du l'Qqui:, &cen'-eft pas 

. N. iiij . 



Poyagc' du Sieur 
·~11coresle tout.,carluy &le M~~, 
µitou:, accompagnez de quel~ 
ques au~res, fêront des finge.­
ries, 8é des .conjurations, &fo 
tourneron~ tant, qu'ils demeu-
reront le plus fouuent comme 
hors d'eux•n1efme,comme·fols 
~,infenfez, jet:tantle feu parla 
cabanne d'vn cofèé & d'autra,. 
ma.ngGant des char~ons ardans,: 
les · tenant en leurs 1nains vn 

' - , ·1, , l 

ç[ pace de temps , }et.cent auffi 
des cendres toutes rouges fur 
les y.eux des .autres fpeétateurs>: 
& lès voyans en cét e(lac, on di­
~oit que le D:iable,O.q-ui,ou Ma-· 
~1itou., fi ain6= les_ faut appdleF~ 
-~es poffedent, & les font tour-_ 
menter de laforte. Et ce bruit" 

_! • ' - "1 

~-tintamarre~ ainfi faiél:->; ils, fq 
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-retirent chacun chez foy, _& 
çeux _qui ont bien de la peine 

. duranç ce temps,, ce'' font . les_ 
femmes des potfedez, &tous 
ceux de leurs cabannes , pour 
la crainte qu'ils ont que ces en~. 
· ragez ne brufient toue ce qui 
. dt dedans leurs 111aif ons , ce 
qui les induit à oftertout ce qui 
eft envoye, c2,r lors qu'il arriue, 
il vient tout furieüx, les yeux e­
ftincellans ,& effroyables, quel­
f!Uesfois debout 2 & quelqt;te~­
fois affis, ainfi quç la fantafie ks 
prend : auffi-toft vne quinte le 
prendra, empc,ignant tout ce 
qu'il, trouuera, ~- rencon.trera., 
en f on che1nin, le jette_d'vn ca­
fté., & d' a'utre, & puis fe C';)u­
çh~,ou il s'~dort_quelque efp~se 
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de te1n·ps,~ & fe réueiHant en fur~ 
fault, prend du feu , & des pier ... 
res,qu'iljette de toutes parts,s~s 
aucun e(gard, cefte furiefe paffe. 
par le f ommeil qui luy repre.nd, 
& lors il fait furie., ou il appelle 
plufieuts de fes a1nis , pour f uër 
auecluy 1qui efl: le rem~de qu'ils 
ont lè plus propre pour fe conti­
nuër en leur fanté,& cependant 
qu~ils f uënt :a la chaudiere trotte 
pour accon.1moder leur man-

, ger,apres auoir efté quelquefois· 
deux ou trois heures enfermez 

' -

auec de grandes efcorces d~ar--
bres,céu uerts de leurs ,robbes, 
ayans au 1nilieu d'eux grande 
quantit~ de cailloux, qu'ils aù'­
ront fait rougir dans le feu, Bç_ 
ioufiou(s chantent, durât qu'il~. 
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· font enfurie, & qudquesfoisils 
· rëptennent leur vent : on letn:·· 
donne force pattées d'èau pour 

1 

·boire, .. d» aut~nt qu'ils f onr fort 
akerez.; & tout cela faiét,,. le-d~~ 

, mô11i.ade fol, ou endiabl~, de-
, tiiè11t fàge: Cependant il arriue­
ra que trois, ou ~atre-, de ces 

; 1naJlades tel\ trôUUeror1t bien, 
& pluftofi pâtheureufe: rencon~ 
tre.,& d' aduanture.,que par fcié-!' 

, ce,ce quileurconfirine Ieurfau .. 
·ce creance.,pour efrre perf uadez · 
qu'ils font guaris par le moyen· 
dè ces céremonies.,fans confide~ 
rer que pour qeux qu'ils en gµe­
rnfént.,il en tneurc dix autres.par 
le.ur brui& & grap.. ~ .. tintan1arre! 
& f ouffiernents q_u ils font, qui 
·dl: plus capable de ~uër, que de 
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-guarir v11 mallade:mais quoy ils 
ef perent rëcouurir leur fantépar 
(e bruill: , & nous auoontraire 
par le filence &repos.,c,eft com­
me le diable fait tout~ u rebours 
·aeoîen., Il y à auffi des femrµes 
qui entrent en ces furies,mai~ ils 
ne font tant de mal, ils marché·c 
à quatre pattes ,

1
con1me befl:cs: 

c'e que voy~nt, ce Magicien/ap­
pelle l'Oqui.,commance achan­
ter, puis auec quelques mines la 
fo1uffiera, luy ordonü~nt ihoire 
de certiines e:auës, & qu'auffi­
toft elle face :vn feftin, f oît de 
poi!fon, ou de chai.r., qu,il fa~t 
trouuer, ençotçs q.u'il foit rare 
po.u.r lors, neantrnoins efr auffi­
tof.t f~it.La criede faite,& le ba-· 
quet ~Qy~i_lss' e1.1 ~etournét chi~ 
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eun en fa cabanue,iuf ques 
1
à vnc· 

autrefois q\l'il la reuiendra vifi­
ter ,la. Couffia11 t ·& chantant aue'c 
plqfieurs âutres , appelle.z pour 
céteffeêt,.tenans en la.main vne 
torcuë feiche , rem plie de petits 
cailloux qu'ils font feruir aux o• 
reille~ de la mallade, luy ordon­
nant qu'elle ~oit faire 3.ou 4.fe­
fiiris toue· defuitte, vne partie de 
chanterie,& dan~eric.,ou toutes 
les fill~s fe trouuent parées,.&· 
pail1tes ~ co'tnm-e i' ay repref enré 
en lapa. 87. figure G·. LeditOqui 
ordonne.ra qu'il fe face des 1na( .. 
carades,& foienc defguiiez,cô-

- 111e ceux qui courent le Mard y 
gras par les ruës.,en France~ lin­
fi ils'vont chanter prés du li& de 
famallade & fe promenent tout 
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leloog- du Vjllig,e c.epend~nt 
que le feHin fe prepa,:e pour re~ 
~cuoir les maf ques qui re·ui~n­
nent bien Jas,, ayans · pris .aifcz 
d'exercice pour vuidet leMigan 
de;lachaudiere. 

Leurs coufl:utnesf ont, que 
chacun mefnage vit de ce qu'il 
peutpefcher&fe1ne,r,ayanrau11 
tant de terre comme- il .leur dl: 
neceiTaire: ils la defcrtent ·aue&: 
grand, peine, pour n'auoir des 
infiruments propres pour ce fai-­
re: vnepartie d,eu?' efmonderà 
les arbres de toutes fes braches 

1 ' ' 

qu'ils font brui1er au pifd dudit 
arbre, pour le. faire mourir. Ils 
nettoyent bien laterre entre les· 
·arbres, & puisfen1ent leur bled 
de pas en pas, ou ils mettent en 
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chacun endroiél: 'quelques dix 
irains, ~i9fi conriQ uant iuf ques 
a ce qu ds en ayent a;lfe·z pour 
,trois ou quatre ansdeprouifion,, 
cr~ignant qu~il ne leur fuccede 
quelqu~ mauuaife anné'e. <:;es , 
femmes ont le f oing d~ femer.,, 
& cueillir., .comme _i'ay diét 

· cy-deuant, ·&,de faire la proui­
fion de bois pour l'hyu.erioutes 
lesferrimes s'aydentà faireleur 
p(ouifion dehois,qui font dé_s le 
mois de Mars, & Auril, &dl:3r­
uec- · cét ordre en deux ioürs. 
Chaque 1nefi1age eftfou_rny_de 
ce qui luy eCt 9eceffaire ; & fi il 
fe marie vnefille, chacune fem~ 
me,& fille, eft tenuë dë porter à 
la nouuelle 1narîée v-n fardeau 
de bois pour fa prouifion' d'au-
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t~int qu'elle n~ le pourroit faire 
feulle,& hors de faifonqu'il faut 

·. vacquer à autre chofe. Le gou­
uernement qui. eft entr'eux dl 
ter., que le,s anciês &'principaux 
s'àffemblent en vn confeil, où 
ils decident, & propofent, rouf 
ce qui eft de bef oing, pour les 
affaires du Village: ce quifefait 
parla pluralité des voix-., ou du 
confeil de quelques .. vns d'en cr'~ 
eux, qu'ils eftimente'fire de bon 
iugement.,& meilleur qu·e le cÔ• 
rnun:11 eft prie dela con1pagnie . 
de donner fan aduis fur les pro.:. 
pofitions fai!es, lequeladuis dl: 
exaétemét f uiuy: Ils n'ont point 
de Chefs particuliers q~i com--
111andent abfoluméc, n1ais bien 
portent-ils -d.~ l'honneur 4UX 

. plus 
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t11us ancfori·s & vailla11ts. qu'ils -
nommeraÇàppitaines par h,onà 
11eur, & vn refpeéè ,, & defqu_els 
il (e crouue plufieurs en vn Vil .. 
lage : hi~n eft-ilvray.·qu'ils pot .. 
tct]t à· que lqu' vn :pl us_:de ref peét 

'qu,aux autres} rnais pc.ur ~d~r il 
ne faut qu'ils'é-pteuaUe,ny qu~il 
fè düib~e .. efl:imer plus' que fe~ 
con1pagpons; (i cen~dl: par\ra,~ 
nité. · · ~~nt pour tes chatl;i:. 
men_ts .,jls:n'en vfoint·point, ny 
àuffi .de· comman·dement abfo~ 
lu, ainsils font }(t · tout par prie ... 
res des anëiens, &.àforce de ha~ 
.rangues, &' 1·e1ncfr1frra~ces,·'_ils 
font quelque chofe , · & 11011 
autretnenr, 'ils. parlent tous en 

. gèneral ; . & ]a Oll il fe trou-b 
ue quelqu;vn de . l'affembllè 

() 
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quis' offre deJaire quolq~c clic,• 
fe pourlr bre11du Villag,e.,ou al~ 
l:er. en :quelque partpourle ferui~ 
ce ducàm:un.,onferavenircduy 
là qui s~dlain{i offèrr, ,&·lion le. 
iuge e,;1pah1.e' d'ex ecurer ce d.ef ... 
fefa1gpropofé.,on luyremonfire 
par:beHes., &· honnfs parolles.,. 
{on debuoir ·:- c:n luy perfuade· 
qu~ii dtbornn1e ha:rdy, propres 
aux entreprifes, qu'il ?::querra de· 
1'h ' 1-'1'- • . d'-· l' xi; onneur a., execunon. 1ce -

. .. 
J~s::hrefles:fl.atrentpar blandif ... 
fe,rrn:er1cs, affin de luy.s:010tinuër, 
voire augmc1iter cefie bonne 
volonté q~à'îl à -aü bien de fes 
Concitoyens: or s'illuy plaift:,il 
t:ccepre la charge.,ou s'en excu~, 
fera,n1ais peu y manquenr,d'au~ 
tant que de là ils font tenus en 
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bonnereputàtion : ~ant aux c .... ,.
1 

. . oment 
guerres qu 1 s enrreprennent,ou J/s entreq 
aller au pays des enhèmis., ce !è-prmnent 
rorlt deux, ou trois,des anciens., leJguer= 

ou viillans Cappicaines,quien ... ruo 

treprendront cefie conJuitte 
pourcefl:e fois, 8çvon-t aux Vil= 
lages circonuoifinso·faite·enten .. 
dre leur volonté , en donnant 
qes prefenrsà ceux ·defdits Vil~ 
lages)pour les o~ligerd~allet~ & 
les accompagner a leurfdiél:es 
guerres, & pat ai11H font corn~ 
rnegeüeraux d'années: îls deJi~ 
gne.t?de iieu (?Uil-s veuHent aller 
& di!pofent des prifo1mfrrs .qui 
soc· pris, & autres tbofes cle plu~ 
grande confcquence, 'don,t-ils 
ont l'honileur s'iLs font bien.,s'il.s 
fo11t n1al le des.~honneür) àfo-~ .. " 

.) 

0 ij 
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uoir de la.gu~rre leur en demeu-

' . . . . xe, n ayant veu., ny recognu, 
autres que cesCappitaines pour 
chefs de ces nations. - Plus ils 
font de.s a«em.bkies generalles., 
(çauoir des regions loingtaines., -
d' ou il vient chacun an vn Am­
baifadeur-cle chaque Prouince, 
& fe trouuent en vne ville qu'ils 
no1nment,., -qui eft le_ randés­
vous de toute l' affamblée, ou il 
f e faiét d_~ grands fefi:ü1s,& dan•• 
ces, durant trois fep1naines~ ou 
vn mois,felçn qu'ils aduifc,nt en 
te eux, &là contraltent amitié 
de nouueau,decidant & ordon· 
na~1t ce qu'ils aduifenc ~ pour la 
conferuati_on de leur pays, con­
tre leurs e_nne1nis , & là fe don­
nent auŒt de grands prefents les 
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vns au~ autres,&· àpres ·auoit 
fait ils. fe retirent chacun e11 fait . 
quarner. 

Pour ce 1qui eft deTenterre~ 
ment d~s deffunéts,ils preàné1Jt· 

. le corps du·deëedé~l'enuel9ppéft 
de fourreur-es ,le co'uurent cf er~ 
·corces d,arbres fort pro.pre-
' ment,puis ilsYd1eüênt {urqua~ · 
ire pilliers, .fur lef quels ils fônt 
vne cab~nne, ·couuerce d'efcor-i 
ces d'arbres, 4e la lo1~gucur- du 
corps: autres qu'ils 1nettent en 
terre, ou de tous coftez 1a fou--. 
·ftiennenc, de peùr~·qu'eUe: ne. 
tombef ur le corps·.& la couurct 
d~·efc·orces d'arbres, 111etta115· de 
la terre par deffus ,·:& ,auflifur 
icelle foff<! font vne petite ca-. 
Eanne. Or il faut entendre" 

. o. iij 
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, qu~ ces çorps ne s6ç en ces lieu~ 
ai1Miit1hurp:eZ ,quepoµr vn reps;. 
comme de huilt ou dix1aqs,ain­
fi qÙe ée1:p( Qu Viil~ge a,duife: 
r-ont le lieu QU fe doibuent fai-
.. '. ,.' . . ' . . .; . .; 

~i. leurs. ceretn.0nies , ou pour 
miebx djre, ilsttennent v11con­

feilgençratôt1 totisceux du pàis 
f-(Iifl:~n.t po.ur. d;~Œgner 1~ · lie~ 
pu fe doib.tfa}re la fe(l:e.Ce fair,. 
chacuns'en retourne à fon Vil-

i, ·: .- I · , · -. . • , 

hge , & prennent to_us les otfe­
n1ents, c\es qeffun&s, qu'ils )}et-_ 
royen:t~ ~ren~dent fort ne~s ,. & 
les garden~ f oigneufetnent:, en~ 
cores qu,'ils fentent comme de-s 
corps t~aifd1ement enterrez: ce 

fait;tç,us les par:ents,& amis des 

.deŒunérs, prennent lef qilts o·~ 
,~ueç .J;eurs: ço,lliers.,, four1

reures, 
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haches,', ehaudierœs,. &· 'autresr 
chofes q~lils eftitueht::d,e\0aJeur.:, 
auec, ·quant.ici de: -viures qu:ihs 
portent au lieu:defriné.,&.dlaL1'S. 
tous aff~1nhlez ,-ils mettent: le:s 
· viures èn· v n lie.u, où. ceux de ce 
,.villag~, en ordonn~nt, faifant 
·des f efl:ins,& dances c-011cint1d<G 
:-resf efpa~e de_dixiours.que du _ _. 
· re la fefte., &. pendant icelle les 
autres: nations:de coutes parcs y 
·abordent,, pour voircefl:efdlç, 
· &, fos f~ren1onies q\li s'y fonu,. 
& qui font de grands frais encrt~ 
eux. Or par le moyen de ces ce;­
remonies/ co,n11ne dances, fe-

·ftins, & .affemblées:ainfi faiétes,. ' 
· ils contrâlte.ntt v\1e nouuelle a-
: rnitié entr' eux·~ di.fans ·que l:esos 
·de !euis par~-r.ü:s, &-amis., fot)t 

' ' Q' iiij 
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pour efl:re mis tous' enfemble~ 
pofant vne figure'· qrie tout ain~ 
fi que leurs osfgnt a!fenibléz,&­
vuis,en vn mef me lieu ainfi,auf .. 
fi:que durant leur vie ils doiuent 
eftrc vnis en vne amitié .. -& con­
corde, c;o1nme p_are.nts,& amis, 
fans s'en pouuoirfêparer. Ces. 
·os des vns &.des autres parent:s 
& amis, efians ainfi mefl.ez en-
fëmble, fo11t_,plufieurs difcours 
fur ce f ubjeét , puis apres quel­
ques tnines., ou façons 'de faite, 
ils font vnv grande f ofîé de ,dix 
thoifesen quarré, dans laquelle 
ils n1ettent ç.e[dits os auec les 
co.Hiers, chaifnes ·de pourceli:~. 
ne ,' haches , chaudieres , la­
mes d' ef pées , ~ coufèe.aux , ~ 
~utres h:gatdle.s. , lefquel~ 
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l~s neantmoins ne fcait ·~pas d.e 
:petite valleur parmy:.eux , -~ 
·couurent le tout _de t'.erre ·,' r_,y 
mettant plufieurs groffes ,pie.~ 
ces de bois , auec quantité-de 
pilliers qu'ils mettent à l'en­
tour , faifant vne couuercure 
fur iceux. · Voila la· façon 

;;, 

dont ils' vfent, pour les mores, 
c'efl: la plus , grande cere"'.'" 
moriie . _qu'ils aye11t entr'­
eux .: Aucuns d'eux cro­
yent l'in1mortaliti I des aines, 
autre partie en ·~oubtent' & 
ne~i1tmoins ils nè s'en e11oi~ 
~nenç_ · p~s trop loing , d(­
f~ns ,qu'apres leur deceds Hs 
vont en vn lieu · ou ils chan"' 
ienc ._comme les ·corbeaux, 



Voyttg/dtt/:Sicur -
mais -ce chant efr bien diffe. .. : 
rent de celuy des Ang.es •. · Eii 
la .pa.geJuiuante efi:. reprefen­
té leurs tomhea.üx·' &- .ge la 
fa~oD qu'ils les Cntemint. 
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~ommét Rœfiè- de f~auoir con1 me ils 
1/spajJent rr l h · ' c · 
/çtemps. panent ete~ps en yuer, a rça·, 

I uoir depqis le mois de Deeem-
bre, iufques.àla fin d.e Mars·, qui 
eft le commancement de noftre 
Printemps.,& que les neges font. 
fonduës , tout ce qu'ils pour ... _ 
toiencfaire durant !'Automne, 
, comme.i' ay diéè cy-deîf us-, ils le 
referuentà faire durantl'hyuer, 

, .· , l fçauoir leurs feftins & dan ces 
Jt:l' ordinaires en la façon qu'ils tes 
llJller. , font_.pour,'& en faueur_des ma_-­

lad:s., com1ne i'·ay _reprefent6. 
cy-deffus,& ce,conuient les ha­
bitans d'vn village à l'autrr, & 
appelle-on ·ces fefiins de chan­
teries,& dan ces, T 11bagis, ou fe: 
trouueront quelquesfois cinq 
cents perfonnes ~ tant ho-mmes 
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.-que:femmes, :&:filles, lefquel.) 
les y vont .bien attifées.,& pa-­
rées,'de ce qutelles 9nt de beau· 
~ plus precieux, &.à certains 
iours ils font de.s- mafcarades, 
~ vont par les cabannes les· vns 
des autres ,'.demandafrs les cho--· 
fes qù~ils auront en ~ffe~ion, & 
s'il fe rencon.tre qu,ils.1:~aye'nt, 
à.fçauoir la 1chofe .demandée~~; 

' ··J ' ' ·. ,' • . . . ' .. . ,. 

ils .la leur . donnent libn:n:1ent,·· 
~-· ~..inti'. d~m~nderont plu-. 
fie~r.<i . cholès , , iuf qu~.s à tiq-. 
finy, . , ,de Ja:~on que · tc.l de 
ces de111andeurs aurol'i.t · des 
robb.es de ·· Cafrors ,· :d''.Ot1rs., 
de C<;rfs . ~ de Loups: cer-
_uiers , . & autres fourreures.i 
Poiifon ~· ·i.;1_ed d'Inde , Pe-
thun, ou oien de.s chaud_e.ronsb 
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tha.-0àieres, pots,hac hes,ferpt$1 
couiteaux& auC:res:Clicfés fer11-
blables, allaflS âUX m'aifonS 11 & 
cabâ.11nts

1

d11 Village, chantant! 
(ces· mots) ;~n tel rrla. -do:nné ce­
cy, v11 àu1tre.1n'a donné cela; & 
telles fe:t~blables parolles ·par 
fon11e de'1oüange:·& s~ils voyét 
qu'on,ne leur donnerien , ilsTe 
fafchent,& prendra tel hum.:eur 
à l?vn d'êu~, qu'il fonira hors la 
porte., &prendràvne pierre, & 
la metteta âuprés de celuy, où 
celle, qui ne luy aùrarien d011~ 

né)&fans clire rnots' en retour ... 
frera chantant, qui eft vne mar~ 
que.d'iniure, rep~·oche., & 1nau-. 
üaife volonté. Les fen1111es y 
vont auffi bien que les hon1mes 
& celle faconde faire fe faill: b 

J> 
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nuiét, &: dure: JCefte nta(c_a-radë: 
tèptoh huiél iPUts,. i Il C~ troÛue 
auou:nsdé leurs:villag~_squi'tié­
nent &·reço1u-ent les nto1mons; 
.oufaUots ;'1c,on11me nousfai(hos· 
lefoirdu Mardygras~ &d:eJfié.t 
les autres villages àvenir]e.;svoir 
&gaigner leurs'vfl:_ancilles,s~il~ 
peuueiu: , \& '.cependant les fe .... , 
füns ne.tnainqüenrpoint, voila 
comme ils. paffent le :te,mps. en 
'hyuer: auffi que les fem·mè's tf-~ 
lent,;& pilent <les fa.rines.pour 
voyager en eRé·poul· 'leurs ·ma­
ris qui vont encraJiic a, cf autres 
natiuns, coin me.ils ont.deliberé 
au[dits ·confeils,f~au;0i1r la quanb 
tire des hornn1cs ·qui doibu·ent 
partir de chaque village pour ne 
les laiifer de(garriy d'ho1n1nes 
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'dt guerr;es, pourie conferuèr.,& 
1'1ul qe fort du pa"t"s: fans le com­
n1u11 -conf entetnent des chefs; 
hie~ qu'ils. le- pourroient -faire,_ 
mais: ils feroient tenus con1me 
tnàlappds. Les "hommes font 
les rets pour pefcher, & prendre 
le poiifon en efié co1nn1e e·n hy~ 
uer., qu'ils pefchent ordinaire-· 
ment, & pr~ne11t:~e poiff oniuf-_ 
ques f oubs la glace à la ligne.,ou 
àlafeine. 

Et:la fa·çon de cefl:e pefèhe eft 
telle, qu'ils font plufieurs trous 
eù rond furia glace & celuy par 
ou ils doibuent tirer la feine a 
quelque cinq pieds de long, & 
trois· pieds de large, puis com_-
1nançent par ceile ouuerture à 
1nettre leur filet, lefquels ils at-

tachent 
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t.~chent à vne· perch~ d,ehois,dè 
_bx à fept pieds de lorig, & la 
mettent de~o~bs la glace> & 
font courir ·cefte perche de 
trou en trou; ôu vn hom~ 
mè, . ou deux , mertent J~s 
tnains par lef trous .,_ prenant: 
l~ per~he où dl attaché vri bout. 
dùfiler, iuf qües à cê qu'ils viert .. 
nent ioindre l' ouüerture de 
cinq à fi x pieds. ·Cë faiél:,ils laif~ 
fent coullerle rets au fond& dè 
l'eau, qui va bas, par lën1oyen. 
de certaines petite,s pierres qu'.;. 
ils attachent au bout,& dl:ans 
iu fonps del' èau, ils le retirent 
à force de bras pat fes deu~­
bours , & ainfiamenent le poif~ 
fon qui fe tro1.1ue' prins de~. 
dans. Voila la fa~on ~n bref 

' p 



Voyagé dt/f Sieur 
comme ils en vfent pour leur 
pe(che,en,hyuer: . 
. L'hyuer comm~nce au mois. 
de Nouembre, 8', dure iufques 
au mois d' Aufil > que les arbres 
comman~ent·à pouffer leurcc­
ue dehors, &. à n1untrtr le bou ... 

. ton .. 
Le 22. .• iour du mois d' Auri:1-.t 

nous "'euf nies nouuelles de no"'!' 

fhe truchement.,qui efl:oit allé à· 
Carentoüan par çeux qui en c­
ftoient.venus, lef q.uds nous di-­
rent l'auoir laiff é en chemin , & 
s'en eftoit , retourn~ ;tu Village 
pour certaines conûderatio·n, 
41ui l'auoient meu a ce faire. 

EtrepreAant le fil de!l1ès àif .. 
cours, nos Sauuages s' affemble .. 
tent_pour v,enir auec nous,& re·-
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t"ônduire à nofl:te habitation, & 
pour ce faire nous partîfrnesdè 
l~ur pays le vingtiefme iour du­
dit mois., & fuf rnes quaranté 
iours fut lescheruins;~ pechaf~ 
mes grandé quantitè de,poiff on 
& de plufieurs ef peces, ëommè 
auffi nous prif mes phrfièurs for~ 
tes d'animaux., auec du gibier, . 
qui nous dànna · vn fingulier 
plaifir., outte là cornmodité qu~ 
hous en_reçeufntès pàr le-che..; 
min, iufques àce·que nous ar~i~ 
tia(mës à.nosFran~ois.$ quifut 
fut lannd utnois de Iuing, ohie 
trotiuày le fieur du Pont , qùi.e;b 
fiait venu de France, auec dèux 
vaiffeaux ,, qu-i defefperoi~nt 
ptef què. de trie réuoir , pour les. 
n.auuaifes i1ouuelles qu'il auoit 

p iJ 



Yoyag.e4,u Siêur· ,. 
iàtehduësâ.esSaJ.1uages;(~âu.o-if 

r ., 1: .. 
qiue1 e1 ru&.~onr:, .· 
. 1 Nous vifrn.es auffi tous les Pe .. 
rç.s~R,;digieux, ·qui efroient ·dé­
meùrez à nofrre habitation, lef..: 
q ueLs .aua:i furent font contents 
'denotrs i;euoirl& nous d'autre­
paté :•qui ne 1 l'efiions pas moins.,'' 
Torites reccptions, & careffes, 
ainfi faiéècs.·, ie~mê difpofé de 
partir·,. du·fauk)Sainét_LoUys, 
pnur~iller·~. noftre habitaüon, 
&mené 1nonhofie1appelléd'A: 
rot1taLauec moy., ayants prins , 
congé de touilés.autres Sauua-­
ges ,,,& apres q'ue ie les eu affeu­
xe~; de 111011 affeél:ion, &quefi 
'ièpouuois ieles·verrois àl'adue~ 
nfr, pour les ailifter-comme i'a­
ùois def-jà faill: par le paffé, & 
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· Ieurcporteroien.rc des , prefê11_rs 
honneiles , pour :les ientretei1it 

. • • I l <· • -,,,,,.1 ' 
en amine,. es:: v1u .. auec es:.Ia.tf; 
tres~, :les· priant ff oublier· totin:s 
les dif putes .qu'ils· auoientteuës 
:enfemble. :i: l'orsc: que .ie/ l~s ni.Î·s 
<l,accord, ce qu~its-·me: prorn:i; 
rent. 

C.efafr,nouspartifmes leht~i ~ 
ltieftnë~ iour de· luiH.et; & axrü 
"uafrne"s à nofl:re hahirar.fon.lç t r. 
.dudiétlnois, oud1:anc·, ieJ:rn:u,, 

~. ·\ 

uaytoücJe rhônde.eù bon .dl:a:t, 
& cous enfenible · .··rendifmes .. 
graces à Dieu, -auec: noçPei\~~ .. 
Religieùi 1~ .. qui; ~hâqterèiti Je: 
feruicediuin;en le.reme:rciirdu 
f oing qu'il au~ic· eu de nousCto_n~ 
ferµer.,.& preferuer., de tanvde 
peri ls1

~ & dan gt~r~; oii 11 o t;t s eftiô'S: 
!toUuez~ .. P iij 
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Aprçs ces-chofes ,'.&J.e toute.~ 

~né çn repos,ierne·n1is·endeb...: 
ubirde faire bonne ch_erè,à:mon: 
hoft.e_ d'·Arôpt~l, kquel adn;ü~ 
rôitnoftri baftiment, cornpor ... 
tement, cl fa~ons de viure., Bç_ 
11ous ayant:bienconfideré,H m, 
difr en.particulier qµ'il ne mou~ 
roit ianiais:êo:nt:ant; qu'ilhe vi~ 
tous fes ~1n.is~ ou du moins bon~ 
J;)C p~rtÎe, Veni( faire lç\_lr de­
J,1leuraQce- a,t1eC .. nqUS polir ap.­
prendre à feruir Di_eu~ & lafa~ 
çon de nofhe vie qu\l dl:iwoit 
infiriime9,c:-heureu.fe ,. au regard 
de la leur,& que ce qu,ilnepiou• 
1;10.it:Con1pren.dre parle_difcours · 
il l'apprendrai~ , & beauçoup 
mieux, &, plus faciUe1nent par 
i~veuë ,!& frequentation fanü'"!. 
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liere qu'ils auroi<;nt auec nous., 
& que fi leur efpr~t 11e pouuoit 
comprandrel'vfage dt hos arts, 
fciences, & meftiers~ qu-e leurs 
enfans qui font ieunes .le pour~ 
ront faire comn1e ils nous a­
~oient f outient diél, &. repre­
fqnté, e_n· lehr pays, e~ padarit · 
au Pere lofeph.,& que pour l'ad:.­
uancement de cét œuure 11otts · 
fa_ifions vrte aun~e 11abitation au 

, fault Sain&· Loüys.,. pour leu-r 
donner la feureté du- paŒ'lge de 
la riuiere pour la crainte de leu~s 
tnnemis , & qu'auffi-toft que 
nous·aurions baH:v vne maifon . 

,I 

ils viendroqt en non1bre à noüs 
pour y viure co1nme freres ·: ce 
·que ie leut pro1nis, & affeurè, .. 
fa.ire à_ f~auoiï vne ,habita.tià11 

- . - . -1> iijJ 



Voyage du Sù1,1,rs .· 
pour eux , 1au · pluftofr qu\l 

i no~s ferait poilible. 
Et\ apres atioir demeure; 

quatre ou çinq iours enfemble, 
ie luy do.nna y quelques honne­
fl:es dons, il fe çontenta fort., lç 
f'rianc rouf-jours çle nous ay;' 
n1er~ & de retourner voir no­
{tre-dice ha:bitation , a,uec fes 
'ço1npagnons, & a~nfi. s'en rei" 
tourna contant au faulr Sainét 

+ ' • -

Loüy·s, ou fes comp~gno.ns l'ac ... 
tend oient. 

· Coin me ce Cap.pic. app~llé 
d' Ar o ntal, fut pa rry d'au ec nous 
~1ous fifi.11es bailir,forcifier & ac 

' ' ' 

_çroi~re nofçre-qitte habitation 
du tiers ~ pour le n1oins, p~,r ce 
qu'ellen':efl:oit f uffifat111nenc la., 
. ~e~ble.,& propre pou~ re~euoir~ 
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tant ceux de naitre, compagnie, 
qu'autres efhâgers qui nous ve, 
noiêç voir,tx: fi fines le toue bien 
baftir d~ chaux,.&, f'-1t).le, y en 

,., ' ! d {l .ayat çrouu~ e cre 001?ne.,en v n 
lieu proch~de fadite habitation, 

· qui efl: vne grande cornmodiré 
pour baftir, à ceux qui1s'y vou­
dront porter, & habicuër~. 
Les Pere Denis.,& Pere Iofeph 

fe delibererêtde s(en reuenir en 
France~ pour ~é1noigµer par de­
çà tout ce qu'ils a noient vcu, ë-c 
l'efperâcequ'ifs fo pouuoiêt pro­
mettre de la conu-:r!ion <le c~s 
premiers peuples' qui n'anen: 
doiéc au rre fe~o-urs q ueJ' aili ftâ ... 
çe des bôs PeresReligieux,pour 
etl:re conuertis,& an1enez,à no ... 
fi~·e foy~.& Religiô C~tholique~_ 



Voyage du Sieur 
Ce fait, & pendant mon fe .. 

jour en l'habitation, ie fi~ coup ... 
perdu bled commun:,-àfçauoir, 
du bledFran'iois qu~ y auoit eil:é 
femé.~&-kquel y eftoit efieué 
trefbeau., affin d'en apporte'f du 
grain en France, & tefmoigner 
que cefte terre.eft bonne, & fer­
tile: auffi d'autre-part y auoit-il 
du bled d'inde fort beau, & des 
antes., & arbres~ que nous auoit 
donné le Sieur dri Mons enN or .. -
mandie; bref tous les-iardinages 
du lieu eflants en ad1nîrable bè;.. 
aut.@, femez en poix., febues),.& 
autres ~egumes, fitroüilles,rad­
nes de plufieurs fortes & tres~ 
bonnes par excellence~.,plantez 
en choux,poirées,&-autres her­
bes necetfaires~ Nous eftans fur 
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·le point ·de nofi:re partetrient, 
nous lailfaflnes deux de nos Re• 

. ligieux à nofire habitation., .à 
f~auoir les P ereslean d'Elbeau, 
&Pere Paciffique,fort co11tant 
·de tout le temps qu'ils auoient. 
pailé.audit ljeu, &refoulds d'y 
-attendre le tetour du Pere I o~ 
feph qui les debuoit retourne~ 
voir commç- il fift l'annêefui~, 
uance. 

Nous elnbarquaf mes en 11.6s. 
barques· 1.e vingtief me iour a~ 
Iuill~t, & arriuaf mes à T adouf .... 
facle vingt-trôilief n1e iour du­
-dit mois, & ou le fieur du Pont 
11ou·s attendait auec f on vailfe­
~u preft & appareille ' dans le~ 
quèl. nous ambarquafmes ,. &. 
·fartjf!U(;S le; tr.oifiç[µ1e ÎoijX du 



Voyage du ·sieur 
mois d' Aouft..,:& <1uf mes le vent 
fi. à propos,que.nous·arriuaf~es 
à Honfleur erLfanté, gtacé~ à 
Dieu' quifucleJO. iourde<Sep­
te1nbre, mHfix, cents feize",ou 
· eftants arriuez ,: nous rendi(mes 
loliange & 'aél:{ons 'de gra:êes à 
Dieu., de tanr·de foing·qu'ila-­
uoic eu de nous:; en la éonferua• 
tîon;d:e nos; vie~; &. ·de nous a­
uoir con1me arrachez, &cirez, 
de·tant de hazar&~ ou nous a­
.nions eHé expoCez, comine,auf­
fi de. nous auoir ran1ene2 & 

· conduits en Canté, iufques dans 
11ofire p.anie.,:Ie pnant auffi d'ef .. 
mouuoir le cœur:denofrr,eRoy 
&NoJfeigneurs ~.e·fonConîeil, 
pour y contrihuër de ce qui dl: 
nec.effaire ~e le.uraffifi:ance, af ... 
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fin d'amender çes pauures peu-. 
ples Sauu~g~s à la cogno,iflance _ 
de Dü~u,dont rhonneurreuien--­
dra a fa Majefté ~ la grandeur & 
accroiifement 'de fon eftat :, & 
l'vtilicé afe~ (ujeéts" & la gloire 
de cous ces deffeings,& labeurs, 
a Dieu feul autheur de toÙte 
perfell:ion, à luy donc foie hon­
neur,& gloire,. Amen,. , 
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CONT_INVeATJON 

dei rvoyage., es·dlcoù-uertllfel 
f11i{f u en la nouu'eUe- FrAnce 
par ledit Sieur deCha:mpl4i11, 
Cappitain,pour le 7'..gy'en !te. 
Marined.1iPonantl'an161R. 

~~,~ V' comrt1encen1ent de 
. l'année mil fix çens dix~ 

"1/~2:;:':,) · huilt, le vingt-deuxief-· 
me de Mars ie party de Paris, & 
monbeaufrcre que ie menay a­
nec moy ,pour n1e rendre à Ho­
fleur, havre ordinaire de noftre 
embarquement,où eftant apres 
vn long fejour pour palfer la cô0 



Poyageda Sieur 
tràrieté des vents, & retourrlèt 
en leur bonacë & fauorables au 
voya'ge , nous.. embarquaf mes 
dfJ,nSJedirgrand V3:ifleau de la­
dite alfociation ., où comman-
. doicle' fjeur du Pont-Grarié, & 
auec vn G~ntil~hommè,appdlé 
lefieur de la Mo_the,, lequel au~ 
roit dés aupataciant fait \t,oyage 
auec les I, f uifl:es aux lieux de la 
Cadye,;oÙ il fut pris p~r les An.; 
$}ois, &par eux triené àux Vir­
giriies,Heri deleur habitation:& 
5uelque ~e1nps à presle '.rep~ffe~ 
re11t en Angleterre, & de la en 
France., ou le defir &l'affeltion 
luy augm~nta de voyager dete~ 
chef en ladite nouuelle France; 
qui luy fi{è rechercher les otca..; 
fions en 111011 endroit. Surquoy, 

. l' te au~ 
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Îè raurois alfeuré.d'y, apporter 
mon,pouuoir &r affifterenuers 

· Meffieurs nos affociez, comme 
me promettànt qu;;ils-auroieht 
aggrea~le là rcilcontre d;vh tel 
perfonnage, attendu qu'il,leur 
feroîc fort- ne€elÎâite efdiéts 
' ', 

lieux • 
. Noflre embàrquenteht.ainfi

1 

faiét,no~s parrifrrtês tludi6llieu 
·deHonfl.eutlei4'/iobtde May .. ,, .. _ ~-. 
enfuiuant audit àn1618·~ ay· ant lè fdrtemël · - ,· de Eon.., 
vent propre potlr no;ftre tdute, de/leur 
qui neantmoins he nous durà pouràller 

q. ue bien tieu de iours,qui chan- en. la ,~ . . r · nouue~tt 
gea auffi-coil; & fufmes touf.;; FritrJCr!ô 

jours contrarié 4e mauuâ,is 
temps, iuf ques à atduet fut l~ 
grand bâtie où fe font les pef~ 
èheries du poiffori vert, qui fut 

Cl 



V()JhgeduSleu,, 
le troifief me iourde luin·enfuÎ• 
uant,ou è(tant,noµs{lpp~~Çeuf• 
1nes au v.eôt de-nous quel'ques 
bancs de.glac-es·, (JQÏ fe de(char~ 
geoie-nt du co4é duNort,& en 
attendant le vent commode, 
J,Tous fifmçs pefcheries de-f>Ôif~ 

. . fon, ouîl y auoit vn grand plai-
P~fhene:fir non pour la pefche du ·poif.a 
'f la1j,nte · , . . • · . • 
-d'oifo411xf onfeulerncnt, mais auffi d. vne 
far le forte d, oifeaux , àppellez Fau­
irand quetjs _, & d\~utres f orres qùi fe 
· an. .prennentaJâligne; ·Con1me le 

poiffon, carjettant.Ia ligne, & 
l'ameçon , garny de foye des 
tnoruës, · qui leur feruoit d'ap­
paH: : ces oiièaux fe jettoîent 
à la foulle, & ~n telle quantité 
les vns fur les autres, q u' o·n 11, a .. · 
uoit pas le loiûr de tirer la ligne 
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\1ors pour- la tejetter ·, qtlils fc 
prenoierît par lè :bec' par l~;s; 
ipieds ' &·par-les aitles l~nvol~ 
·lant)-·&'.fe precipitant fur,rap~' 
.paft ; 'a·caufe ·de leur grande à-­

uidité, ·& gounnandife,: dont 
tefte nature d' oifeaux dl corn~ 
pofée 1 &, en cdle pefi:lti-. 
rie' nous ·eufmes· vn ex1:réf­
me contènterrietis , tant en 
cefte exe_rdce, qu'au grand · 
nombré infiny d, 9ife·aux; & · 
grande quantité d.e .· poitfon 
que nous prif mes ; fort ex~ 
cellenrs à 1nanger, & corn~ 
hlodes pour vn rafraifchif~ 
foment , chof e fort. nccelfaire 
audit vaiLfeau. 

· Et continuâriè noftre route 
le 15. iour dùdiét mois , nolis . 

Q_ij 



Poya.ge,JH Siéur 
.nous trouuafmes Jlll:trauers de 
rifle perçée,& leio1:1rS.Iea-n en· 
fuiuant .nous entrafmes au port 
de Tad:oulfac.,ou nous trouuaf.., 
mes noüre petit vailfeau, arriué 
Jrois fepmaines deuant nous,les 
gents duquel nous dirent que le 
Sieur qesChefnes qui comman. 
doit en ·icelle efipit allé à ~~­
bec,lieu de nofb;e habitation,& 
de la deuoit aller aux trois riuie­
res pour attendre les fauuages 
qui y debuoient venirde plu­
fieurs contrées pour traiél:er , 
ce1nme auffi pour fçau-0ir ce 
qu'on debuoit faire, & delibe-

M orl dt r.. I d .. d d deux de rer.,1ur a mort a uenue e eux 
nos hom- de nos hommes de l'habitation, 
mes,Mù qui perfidement, & par trahi-~::;;es fon , furent tuez par deux mef-
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c.hants garçons fauuag,es, Mon1 
taigners, ainfi que ceux_dùdiét 
vailfeau nous firent entendrei 
& que ces deux pauures gend 
(ure nt tuez allans à la: cba.lfe, ily 
auoit prés de deux a~1s ; ayan,i 
ceu l de fadiae habitation tou~ 
jours ·cre:U qu~Hs s.l)dl:oienti ,no~ 
yés parle ro.oyen dé leur c:an:aù~ 
renuerf è: fu:r :eux ;;. ·:iufques :â" ét 
que.depuis,peu de -terµp$'î)y~ 
def diêls hommes.ay:uit COlltÇOO 

h O i! ~ p 

vne atm: contre iJ!Sm.eottnetsr~ 
tn auraient aduerty·:J) &. don~é 
r aduis a nos gtns de]adite habi~ 
tationji &: commi.nt ce meunre 
:irriua :,. & le f ub.jelt tricdlay1':. 
duquel pour a.uc.uines confid.e:-. 

"' "lJ ~ !( b' '~ Il' rauons 1m.·ma.iem·"le_ a propos_ 
d/)cn. fairclc n:(cit ~ & de te quif~ 

QJij 



Voyagedu Sieur 
paff a lo,:s_ fur ce f ubi~ll.; 

· ~and au difcours de ce:~. 
{le affaire, ilefrprefqu.e impof~ 
ftble d'en tirer la v,erité,t.a,nt à 
cau,fe du .pe:u de. tefmoignage 

, 0 

qu .. ott en peut au,otr-eu,que par 
la diuedité- dçs_ rapports qui 
.s~en font faits., ~ l~ plus gran~ 
d.epa~tie d~iceux par pr(:(uppo~ 
fition. 'mais ~lu. moins en rap-­
porteray-ie en. c~ lieu,, fuiuant 
le·recit <lu plus grand nombre, 
.plus .c:onforme- a, la veriré.' &: 
que i'ay trouué efl:re le plm 
vray·femblable. Le, fuic-t del' af.- , 

. faffinc.leces deux panures def. 
'lbiftour., _fun.as eft., queTvn de ces deux 
far le fad . c. . ~ . ,.., d. . 
jet du.~· n1euttners ti;cqueco1ec or _ 1na1 
l,umm_es. ~ement en n,ofl:~e habi~ation, & 
(fier., y reçeuoit mille couctoili<:s ~ &, 
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grati:fficar-ions ' cntr' autres. du 
fieur duParc,,Gentilhami:ne d.e 
Norm.ândie, ·c··0,m~mandant lors. 
audi& ·~ebec·:, ·pour le (eruice 
duRoy.,. &le bien,dt}s Mar-.;· 
c~nd)s de ladite a1fociation,_qu1 
fufen~l!a,nnée 1616. lequel Sau~ 
Q-a.ge en cefie frequentadon or-
-d-inaire, par quelque îaloufie te-­
~eutï.:,vn ·10.ut quelque niauuais 
traitl:em,ent de l'vndes 2.. mores,. 
quiefrokferrurier d·e-fonarc.,!.e:. 
quel fur aucunes parolles batit 
tellem,entlediélSauuage, qu~il 
1uydonna,;occafion de len re,-:­
fouuenir,&·ne (e cocé·car pas d.e 
J'auoir b~,ttu,& outragé, il in.ci~ 
roit fes· c·o~pagnons de fàireJç-­
feinhlable: ce qui aug~êra,d'a:· 
pan(age au.cœur lcdîr Sàuüage~ 

. . ~- iiii. ' 



. ~qyagldu Siçu.r-
la haii1e;&a.nin1,ofic6 "J'çncon~ 
tre d~dit.S.errnriér; 6éfês,:com~ 
pagriomsr, ·t;x; qui le pouffa.are~ 
èhercher roccafiande s~e. n v.én,• 
1. ' • , , -··· .. t• . • 

ger,.efpian,~le temps,~1'oppor,: 
tunité pour cc· fairç,fe çompo:r­
t,ant ne~ntn'ioims di(crett~n1en~ 
& a Pàccouflmm·ée ~. fansJaire,· 
demanfrr~cioq d'au~un;,r-eff,e_n~. 
timent~ E~ quelqge temps apre~ 
ledit Serrurier, & vnMa.thelot, -
~ppellé Charles, Pillet..,. de l'ifle, 
de Ré~fe ddibererent d'aller à l" 
chaûe, & coucher trois ou qua­
tre nuiéb dehors, & acéceffe~ , . . . , . ...... . 
equ1ppere~1t vn cana.u,&ie mi-
rent dedans, partirent de Q11e~ 
bec pour aller au Cap de Tour~ 
mente, en de petites iiles , ou. 
~ra,qdç ~UaQtité de gibier.~ ~ 
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oifeaux, fa~foierit IeurretraJlte~ 
çe li~u. ~O:ant , proçhe de; l'itle 
d'Orleans,,difl:flntde fept lieuës 
d_udit ~ebec.,le.qu.~el part~111!ét 
dcs,nofl_resfut inc:01,tineac clef.;.-· 
êouuelt p~ir-lefdits Jeux:;J~iiua;c~ 
ges-,qgj l)C ttlrderentgUietcsa (c, 

/ µieççrç en çhen1111pour les fui~ 
1,1re '' ;8ç exeéut/r leur mariuais 
de!f eing ~, En fin ils, ff pier_e~t ou 
ledi~ ferrurier,,, ~fo_n cotnpa­
gnon, iroient.coucher,:,_affin dp 

_les_·_·f urprendr~ : .. cë:qu~ayantre~ 
cogüu·le foir âeuarnt., &·te mar 
tin venu, à.l'aube dutiour;lefdits 
deux fa:uuaies:s' efcouleht. do~ 
cemétlelongdecertain~s:prai~ 
Jies.,aif ez aggreables ; &:'arriue~ 
qù'ils furent à vne·pointe -pto~ 
'çQç: Qq ~iftç: dç Recerché. ~. &! 



"fl''oyage dü Sieur· 
de leur- canau ,; mirent pied 
à terre ,: &., f~ j@tterent en )~' 

, càbannç ,: ou au oient . couçhé~ 
nos gents,;·&, ou·iJ~.·n~.troilue: .... 
rent p~us q.uele- Setrurier,qui fe 
preparoi~: pc:>ur aller çha,Jfer .,_a­
pres.fo_n c91npag-11-0n ,· 8',· ,qui: 
ne perifoit riên ü1oins que .ee­
qui luy dehuoit~~d.uënit : . .I'vn 
defquds: Saûu,ages· s'appro~ 
cha de luy , & ·auec quel~ 
ques·,douces paroUes.· iL luy· 
leua 'le .doubce de tout mau:.. 

1 ·~. •• 

uais,· ·fo.upçon,. ,afin d.e 1nieux; 
le ·~1per :, ê(; ·:COtillTie it 
le vk ·ibailfé , .acçom.modant 
fon, ,harquebufi" if ne· per.di~­
point de temps,, & tira:. vne 
ma{fuë. · q_u'il auoit fur 1uy 
dtchée'. ', &,' en donna a.Ur' 
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Serrur~e~ -f qr la tefte -fi graQd 
coup , · qu'il le rendit· çhânce~ 
1ant ~· &tout eQo,qrdy ;,. Et 
.yoyant . le Sauuage· -'.' :que.' le 
$errurie.r .vouloit fè \mettre en 
-deffence· ,; · il redouble -dere~ 
Jzhef _fpµ_, ~bup. .,, & le renuer'l" 
fe\par.-i:erre ,_ :& fe je.tee · fu;r-
Juy, ; &,.,aueè. vn ço.ùfteau luy 
.en: ·qp~-~a/troi~ , o,ll quatre, 
~oup~ dedans.- le veotre_., & le 
tua ainfi· miferablement , 8c 

' •• • • " .~ ~- > ~: ' ' • ) ' • : 

affin d'auoit:.auffi le_.M.âthe~ 
lof~ · (:Qmpa.gn~n· _ d~l Serru~ 
~ier~ qui e~oit party ~u grand 
~ll~tin- po4t ~Uer à la chaffe, 
.µon p,our aucune h~i'ne particu" 
liece qu!ils]uypo.rtatfent, 1:nais 
ifin den' eftrç décou.uercs ,ny a-. · 
çufez p.ar luy!Ilsyon.tle cerchit 

; 



Voyagedu SieNr 
deçà & delà., en fin le d'efcou~ 
nrent par r oüye d'vne harque~ 
bufade, laquelle enrenduë par 
cux_.ils s'aduancerent pron1pte• 
mentvers le co~p, affin de. ne 
d.onner temps audilt Mathelot 
<rl~ recharger f on havquebufe~ 
t&fè-menre en defFence~ :&,la~ 
p ra.chat deluy :J•· il le tirai coups 
de flefcq.e.)&rayantahattU par 
terre. de ces coups, ils courent 
fur-lu y :.t&l"acheuentà cotlps de: 
co.ufleau~ Ce·fai6t·,'ces1neur~" , 
triers.·emportentle. corps auec 
rautre ) &les lie·rentenremhle.,, 
,t, . 1~ .c b.. . Sl··t 
J. vn contre , autre!ri1 · -1cn: qu 11s 
:ne f c pou.uoient .f epare:r ~ ~pret 
il leur attacbereot q_uaotitê de 
pierie~ ~) & cailkiux~ anec lenn 
~11nes~&b~bits:.,' ·. . d.eneftre. 
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defcouuens pa~ aucqne rcmu:­
q~e, ~·l~spt>.rte-rent au miliœ 
d.é-la,iiu~ere,les jettent,. &cQa-. 
lent aufondsdereau, ouilsfu­
rent vn long .. temps , iufques a 
ce que parla permiffiô. de .Dieu. 
les:corde,s Je rotnpirent , & les 
corps jettezfur le rit:~age ., & fi 
loing deJ'eau, que è'efi:oit vne 
me-rueiUc::, le tout pourferuir de 
:parties complaignantes-, & . de 
tefmoinsirrcprochabbes a ren­
contre de ces d,eux cruels ) & 
.;pet6des, a!faffinateurs: car on 
trouua ces deux corps loing.de 
l' eaù, plus de vingt pas dans le 
bois, encores liez, & garottet,. 
n'ayans plus que les os tous dé-

- charriez, com1ne\vne carcade, 
qui neantmoins ne s!.dl:oicnt 



Voy11g~:JuSÎcur · 
point fepatez pour:vn fi long~­
tempsl &-furent lës deux paùï 
urés c'orpstrôuuezJong~temps 
apres·par ceux de noflre habita.;. 
,tion,les cherchant ~ deplotant 
leutabfe~ce le long des riuages 
de ladit:-e tiùiere; & oe tontte ro 
piniotÎ 4e ces deux meurtri.ers 
qui penfoierit·àuoir fa~é\ leurs 
affaires fi f ecrettes -, qu'elles ne 
1è deuoient iamais fçauoir, mais 
comme Di~u ne voulant par fa 
Juftice f ouffrir vne tell~ mefcha 
ceté,r au roit faiét découurir par 
vn autre fauuage, leur compa..: 
gnon,en faueur de quelque dif­
. grace par luy reçeuë d'eux , & 
ainfi les mefchants deffeings fe 
.defcouureht~ · 

Ce qui r~nditau Perce Reli ... 
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tieux, &teüx: defhâbï-ça:tion~ 
fo:rt e:ftonnez. C!), V0}7at1es'éorps 
·de ces ~.mifetables~ayansle·s QS 

·tous 'découuers,:&·èeux de.la tê~ 
fte brifez des C(?Ups·del~niaff uë' 
q~'ilauoitteç~us des _f~uua~s:,, 
& furent lef dn:l:s· Rehg1eux ~ & 
autre,s.,l l'habitation,;d'aduis de 
refefreren quelque part d'icel­
le:,iufques au retour de.nos vaif­
feaux~affin d'aduife~ entre tous· 
les François à:ce qui feroit-trou~ 
ué bon pourcç regard: Cepen.;. 
dant nos gens de l'habitation fe 
ref olurent de fe tenir fur leurs 
garde$t, & de ne donner plus tat 
de liberté. aufdirs .fauuages., c6~ 
me ils auoiét accouftu1né , mais 
au contraire· qu'il fallait . auoir 
raiîon d'vn · fi cruel a!f~ffin par 



Voy11geJu Sieur . 
·pâ~vncforme deluftice, ou par 
·qµelque.autre voye., ou pour lè 
1nie.ux attendre n.os. vaiWeaüxj 
& noftre ret<:>ûr -~ a,ffin d' aduîfet 
tous ènfemble le. moyen qu'il 
falloittenir pout ce faire, & en 
àttendant conferuer les chofes' 
en e·thtt. 

, .. ! Mais-les fauuages voyant que 
S4uuttgts l· . . _1. _ . . ft·· . d 1 - . . . . . · 
déco11uers eur ma 1ce e oit ecouuette, 
d~ leNr &·eux,&leutaifaffin,en mau-
;eijidie. uais odeur aux Frànçois, ils en~ 

trerenten deffiance, & crainte., 
que nos gents n\~xerçaffent fut 
eux la vangeance .de .ce me-ur~ 
tre, f e retirereri.t de noftte habi~ 
tati<?n pour vn temps , tant, les 
coulpables du fitiéJ què les au­
tres conuainèus d\tne craintê 
dont ils eftoient faifis,& ne ve-

noient 
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hoient plus ~ ladiùe habitation 
tomnte îls · àuoierlt accoufl:u.:. 
mé '· attendant quelqcte plus· 
grande feureté pour eux., · 

Et fe voyant priuez de no~ 
ftrê coriuerfatiori ., ~ bon ac- , 
oueil àcêou1luiné-- fo(diêts Sau-=· sût1ûgd 

',. • • • • ' C • • ' : ~iêi:ent 
uages e11uoyetent vn ,de leurs treuuer 

f0111pagn,0~1~, hori:Ht~é · l)~t les nos Kf~t:J 
f rânçois·_lilFêi~riere,, pdut' faitef>0~rfii~~ 
l .,· ·. ', r .~.f · . ,.. . , /e11rsexc 
,euts exei:r_1es ue ce nieu~tre J a c"/es & 
f~aùoirgu'Hs proteH:oieht hy a~ ~'"~rd~ 
uoir iainais adheré ·' nycohfen-' 
ty àucuneme1ir; fe fouhfrriet-
tant que-fi ori voulait _auoir les 
~eux rrieuhriers pd_ut eh fàiri 
la Iull:ice; les autres fauuage~ 1~ 
tohfeiitiroieht voloiitiers ' fl 
mieux les Fr.1nço1s. i1'àuoienè. 

J ,.' $' 

aggreàble pout iepar'at.i~n & 
. . . R: . 



Voy11ge du Sieur . -
tecom·penfe des morts ,· _ qu·e\. 
ques honnefies prefens des pel-

· ]etries, comme dl: leurcouftu ... 
me~& pour vne. chofe qui eft ir-· 
rccuperable : ce qu'ils prierent 

. fort les Fran~ois d'a~cepter plua 
· fioft;, ·que la mort des accufez 
qu'ils prea0yoient mef me leur 
eftre de dîfficille cxecution, &. 
ce faifant oublie(toutes chofes 
comm'e non aduènuës. 

A quoy de l'aduis des Peres 
Religieux fut refpondu & con­
clu, que lefdiéts Sauuag~s am·e­
neroient, & reprefenteroient, 
les deux mal-faiéteurs., affin de 
fçauoir creux leurs co1nplices, 
&qui les auoit incités à ce faire: 
ce qu'ils firent entendre audit la 
Fer~iere po.uren faire r~pporr à 
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&s compa·gnons. . . . 

Cèfte ref olution aiitli prife,le~ 
'tliél: l~ F er'.riere f e retirà V'ers 'Tes 
torrtpiagnons, & If ur ayant fait 
entendre la refoludon desFran~ 
~ois; Hs trouuerenr cett~ proce.;.· 
durê ·-; & fotnte de Iufl:ice à eux 
fort efl:rangê; & àffez difficille., 
d'autant qu'ils n\~ritpoint de iu~ 
ftice eftablie enfr'eux , finon la 
vengeance_ ott la reèompenfé 
par prefètls. Et ayaf1t èonf1der-é 
le tout, &Conf ulté cefte 1tfairé 
cnceeux) ils appdlerêt l'es deu k 
ineuttriers & leür reptefe.nteré·t 
lé n1alheur où ils s'eftoient pte.;, 
tîpitez, & l'éuenement d~ ce -
meurtre, qui pouttoit"cauferv~. 
he guerre petpetudle .auecJei· 
François· , leurs ·· fetrurtes., ·~ 

R, ij 
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enfans, en pourraient patitJ 
quant bie°: ils nous ·,pou,;roi~nt 
donner d.es affaires, & nous tjé~ 
droientfe.rrez en nofl:re habita.• 
#on,, nous empefcheroient de 
chaffer, cultiuer, & labourer les 
terres, _que nous Commes en 
trop petit nombre pour tenir la 
riuiere ferrée, comme par leurs 
difcours ilsfeperfuadoiét, mais 
qu,en fîn:de toutes leurs con­
clûfions il valloit mieux viure 
.en :Paix auec lefdiéts Fr~!l~ois, . 
qu' ~n vne guerre, & vne dçJiia~ 
ceperpetuelle, & à cefie.èaufe 
la compagnie defdiél:s_fauuages 
~niffat?t le dif cours,& ayant re• 
pr~~enté l'intelligence . ·de ces 

· chofes auf dits accufez, leur de-
niandrnt s'ils n'auroi.ét pas bien 
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le courage de fe tranîporter a­
uec nous en ladite habitati6des 
François~ & de comparoir de= 
uant eux.,leur pron1ettant qü'ils 
n'auraient point de·n1al,q ue les1 

François éftoienc doux~ & par­
donnoiet volontiers, bref qu'ils 
feraient t:ant enuers erix, qu'ils 
leur rem·ettroient cefl:e faute~ à 
la charge de ne rêtourner plus à;· 
telle nief chacèté :> lefqnels deux 
·criminels fe voyanrconuaincus 
en leut·confcience, fubirent à 
cefre propcificion, & s'accordéc 
de f uiure cét aduis , fuiuant le°' 
quel, à'{ç:auoidlvüd'eux qui fo_ 
prepara:·& acconi~11oda ,d'ha~ 
bits,& d''orr1e1nents à luy poffi~ 
ble, com1ne s'il euPcefté inuicé 
d'aHeraux: nopces.,ou a quelque~ 

R iij . 



. Voyage du Sicu1:· . 
. fçfrefolemnelle, lequel ~trcefte: 
. ~quippage vint en 1.~1it(e l]abi,. 
~acion, ~comp~gne de f-on 
pere~ & attçt~_s, de~. principaux 
çhefs,_&, C~ppit:aine delcurcô­
p3:gnie : . Qg,aqt à l'autr~ meur~ 
trier, il s'exçufa de; fo voyage:, 
· ç-ra'igriant quelque punition e~ 
{lant conu~incu en foy-mefm~ 
d.~ c~ n1ef chant açr,e~ - ··· . 
. E!hins donc e·ncrez en ladiéh:; 

1 habit~don., qu.i 4u_ffi t.oft fut cir~ 
çuit~ d'vne n1ultitude de Sau.­
. ua'g~s dç lçur çl)n1pagnie,on le~ 
ua le poot ~ ex_ cha

1
cun des Fran~ 

çois (ç .mie tµr fes gardes_:, _ &, 
-l~urs annes ~n ~11ain faifiu1è bon 
guet, &. f e~1~inelles pqf èes a.u~ 
l~eux neceffaires,; çraignan t r ef-, 
fqt~:d~~ S.~gua.s~ dedehors.,ra!· 
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ce·. qu~ils ie douhi:oient · qù'bn 
vouluftfaireiuftice âél:uelle dü 
co~Ip·able, quifi libreh1ent s' e·­
ftoic expof é a nofrre mercy, &: 
non luy feulement, mais auffi 
ceuxqui l'auo.ient a<:_c-ompagné 
au dedans, lefquds pareille-1néê 
n'eftoient pa-s trop a·ffeurez do 
leurs perfonnes,v,oyanc. les cho~ 
fes difpofées en c.dle façô,n'ef.,;,,; 
peroientpàs f ortirleur vies fau­
ues. ~e tout fut aifei bien foie., 
conduit., &· executé., poudeù1.·t 
faire fentir · la grandeur de ce 
mal, &apprehenderpoutle fu~: 
~ur.,~utremenril n?êùft eu plus 
de feure.a;é en eux,, que les annes~. 
en la main., auec ·vne per.~ 
petuelle deffia.nce. 

. · R .,iiik' 
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Cefailt,etlans kfd~6rs f~~ü~~ 

ges fur Fincenicqqe d~ l"éqene.,. 
ment 4e q1~elqµe effe·t contrai­
r~ à ~eqlùls efperoiept qe nous~ _ 
les ,Peres Rt;ligieux çorqman­
çe.nt à leur faire vne fotme dq­
haran_guc fur ce fqbje<l crüni­
ntl:, leqr r.epr.efonta:nc Pamitié 
qqe les _Fr,an~ois l~ur auoient 
· portée depuis d,ix où\ douze an~ 

' . . ~ 

Çll ça.,_q4e_1l1QU.S ~U10pS.ÇOlTI.tne~-

çé à les c~gnoiftrJe, & -depui_~, 
t,ouf-jqn(.s vef cu paifiblemen·c~ 
~fanül_iereµ-iét aueceµx, n1ef-­
~1~ aueç tdle Ùbe~ttf~- ·qu'elle n~ 
fe pouuqic~xp~.ii;n~ri& de plus,,_ 
que je le~ ~uo~s affiil:ez de m~ 
pe~(onnç par plu[ieurs fois à l~, 

__ gu_erreJcontre l~urs :crn~1çn1is,&; 
àiçelle exrofé ma vie four l~ur 
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_bié,fans qu'au prealable ils noqs ' 
y _eqffent o~ligés auçun.en:1enr,. 
{inon cp.-~e no.tls eftions poutfe

1
z 

.fvne amitiç & honnç voUonté 
~pµers · ~QX, ~yans çornpaffion. 
de le~i;s· 1ni(e~çs &perfecurions 
qu~ leur faifoient f outfrir & èn~ 
.durer leurs en~mis~C'd.lpour~ 
.quoy nous-ne pouuions. croire. 
que ce meurtre fe fufl: faiét fans 
leur confentement., veu d'autre 
p,1rt qa'it~encreprenÔientde fa.., 
.iJorifet . CÇU}Ç qui l'ont com~ 
IlllS. 

Et parlant :_au Pere du crin1i­
nel, il luy reprefentel' enorn1ité 
du tàill: e.xtçuté parf on ~ls, &~ 
que po . .ur reparac~on d'te.çUe·, il 
n1eritoic Ja· mort, attendu que 
pa+ 119n~.eloy vn telfaiél; fi pcr~ 
1 . . . 
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nicieux nede1neuroit impuny;. 
& quic6.que s'en trouue atcaint 
& conuaincu, merite condem:.. 
nation de morê, poùr repara-, 

· tion d'vn fi mefchant failt,n1ais 
pouwe qui rega.rd;oit les autres 
habitants· du païs , non coulpa-­

, bles deceèrime.,on neleurvou~ 
loit aucun mal, ny entirer:con~ 
trietix aucune confequence. -

Ce qu'ayant tous le[diél:s fau•· 
u;ages bien entendu, ils dirent 
pour toutes excufes; neant~­
n1 oins auec tout refpeét, -qu,ils 
n' efl:oient point confentants de­
cç faiét ., qu~ils fçauoi~-n.t tres .. 
bienque ces deux criminels me~ 
ri~oienC: la mort, fr n1ieux , ou 
nfaytl1.oient leur · pardonner,. 
qu'ils f ~auoient bien de faitkt1i 
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mefêhanceté.,non deuant,tnais 
apre_s le coup faiét,&la 1nort de 
ces deux pauures 1niferables~ ils 
enauoient eu l'aduis,mais trop 
tard,pour y·re~edier, & que ce 
qu'ils auoient tenu fecret,eftoit 
pourto_uf-jours m~intenir leur 
familiere conuerfation:, & cre­
dit enuers - nous ,·) proc~Jla,nt 
.qu'ils en aµoient faia aux: màl..­
faiél:eurs de grandçs repriinen­
des., & reputé. le 1nalheurqu'ils 
au oient attiré, non fur eux feu~ 
Jement, mais fur toute leur na~ 
tiop, ,p~rents., & amis·:\ ft1r­
quoy ils leur ·au~oient prpmis 
qu!vn tel malheur ne lç_ur · a~7 
\l~Îendroidamais, les priat d'ou-;, 
b]ier 'Cefte·· faute., & de 'ne }a ~i­
{~t çn ço(lf e'quençç/ qu.ç ce f aiç -
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pourrait bien rriedter.,n1~-s plu-! 
fl:oft ~e rechercher1a capf e pre .. 
·mierè'qùi à meu ces deux San~· 
uages d'en venir là, & d'y auoir 
ef gard:d' ailleurs,que librement 
le prefént criminel s'efroirv:enu 
tendr-e:entre noshras, non'pour 
·dtre pony J ajns·:·pour;y reçettojr 
grace-desFrançois:Neantmoins 
le· Pere parlant · aux Rdig,ieiix 
difr en plorant, tien voifa ilién 
Jils-qui·lcommis ,le deliàfupr.. 
pofé; il ne vaut t~en, inais · a~ 
yes ef gard que c'dlv 11 ieur, ef~l 
&·inço11fideré, q-ui·.a--pluftâft 
fait etc açle par folie,· pàuHe ·de 
quelqriê ·vangeance, que' par 
prudence, il eft en tdy de luy 
donner la vie;où:Ja: 1no-rt~ tu-en 
peus·fi!'irè çe c_tüe tu voudras~ 
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p'autant·quçluy, 8c moy,f~m .. 
mes en ta pq.-ilfat?ber' & __ ep (qi~te 
de ce qifcouts. le fils çrimi:nel 
prift la parolle,& fe pref entant~ 
affeuré qu'il dl;oit, dit.ces n1ots,. .. 
L'apprehenfion de la 1nort ne 
m'.a point tàn~ [aifi lec~ur,qu'il 
m'aye en1pefché de la,venirre--: 
5euoirpour r auoir merité;felon 
vofrre .loy j me recognoiffant 
bien coulpable 'd'icelle : & h1rs 
fia entend.rè à_ làcoJ.?pagnie la 
caufe de ce meurtre., enfemble 
le deffeing,& l'~xecutiond:ice­
iuy, felon., 8{tout ain(l, qu~ ie 
r ay recité,& reprefençê cy-def .. 
fus. 
, . Apres le recit. par l~y faiét , il 
s'adrefie à l'vn des faéteurs., & 
commis des Mai~hands de nô-
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tire afl'ocfatipn , appellé Beâu~· 
·ehaine,le priantqu'iJle fifl:inou 
tir fans autre formalité. 

Alors les Perés Religieux pri~, 
tent là parolè,& leur dirent qu~ 
les François n'auoient cefte cou 
fl:ume de faire mourir entr'eux 
ainfi [.ubittem~nt le_s hotptries, 
& qu 1len fallott dçh~erer auec 
tous ceux de l'habitation, & ce~ 
fte affaire mife en deliberàtion 
fur le tapis, fut aduif é qu'elle eJ 
fi~it dè · grande confequen.ce~ 
qu'il la fallait conduire dextre.; 
ment, & la me!i1agera propos, 
attendant vne autre occafion 
meilleure,& plus feure.,pour en 
tirer la raifon, & que pour lors 

· ,il n'efroit ny à propos, ny rai-· 
fonnable pour bea~côup de 
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raifons. ·. La premi~re que nous 
eftions .foible;, au rega'rd du 
nombre des Sauuages/qûi e;­
ftoit dehors & dedans no ... 
· frre, habitatiQn , qui '.vindi­
catifs & pleins de vangean ..... 
ee , comn1e ils . font, euf• 
(ent ·. peu mettre le feu par 
tout , & nous mettre en 
defordre. La _deuxiefme rai­
fon efi: , qu\l ny eufr·plus eu 
.de feureté en leur conuerf a­
tion , & viure en perpetuelle 
deffian~e. La troifiefme; que 
le commerce pourrait' eftre al­
~eré, & le feruice · du Roy 
retar_dé , & · autres raifons af­
fez preignantes, lefquelles bien 
confiderée~ fut aduife I qu'il 
fe falloit c0l1tenterde èe qu'ils 
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·s)eftoient mis en -leur debuoif1 
&f ubmls d'y vouloir fatisfaire, 
tantpar le pere du c:riminel, ra~ 
y·.int reprefentê '' & offert, a là 
compagni~,que par I.uymefrt1e; 
à fçauoir le_ toulp~ble offrant 
& ex1.Bofa~t fa vie pour reparâ~ 
tion ,Je fa faute, mefrrie que 'le , 

· pere offrait le repre(enter r:où..; 
tesfois & quahtes qu~il en ferait' 
requis · =-~- Ce qu'~l faillait tenir 
p~u~ vne efpeGe·d'~rnande ho,.: 
no~ble>& vne fatisfaétion à iu;. 
ftice : que luy rêmettant cefte_· 
faute,no11 le criininel feulleriiêt: 
tiendrait fa vie de nous , mai~: 
auffifonpete &fes cotnpagnôs 
fe tiendraient fort obligea; & 
que cependant il leutfalloit di-

· te par forme d'excufe, &de fu ... -
jeér; 
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~~A ~ . . . r. . •1- ·-. - . . 7 J~t, que pt111que __ e(trim,inel alcrJ 

~oit t11feu(é par nffitmàtiot1 pu-=n 
~li~Ut,~ù~ t~ùS l~s_tm~res Sau"" 
uages n eR01en~ 't:=n_ rien adhe~ 
ràns ti y to~dpab_les_ de è·e_f ait, & 
qu'-a.uant r~xèèutiort .d'ic;:eluy 
ils n'en auoient tù aucun aduis~ 
·ConiÎèleré âuffi qctaf tibremene 
H s'efl:oit pre:fenté ~ la -1no1~e, il 
âuoit dl:é aduifé, de }<t tën~ 
d ' . . • 
• rea fonPere, qu1e'.h,dijtn~trr~-
toic chargé, pour l~/t~prefëntêr 
toutès~ois & q~àtites; à l.à char~ 
ge au ffi que d' otef;.ert · àùantil 
ferait fèruice a ~x François ; on 
luy·donnoit la vie,pout denieù .. 
tër luy & tous les Sàuüages àà 

mis.,& feruiceurs de~ François. 
Cefl:e tefolution fake., neant~ 

rr1oi11s en ~n:~nd~t les va:itteau~ 
s 
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Je retour de France-, pour!fui .... 
uant raduis des Cappitaines·, & 
.autres ... ~ en f(:foudre diffiniriue~· 
m·ent, &l auec plus ~-authorité., 
,leur, pro 1n,ettant toûf-Jours tou-:­
te faueur) ·& <le leur faire fau­
_uer .la vie ~· & cepeiid~nt pour 
feureré l~ur fut dit, qu'ils laif­
feroient qu,dques-vns -de leurs 
enfans par f orn1e J'hqfrage, à 
quoy ils .S'accordcrènt fort vo ... 
lontiers , & en lai!ferent deux 
à l'habitation, entre les 111ains 
:defdiéts Peres Religieux,, qui 
leur-c-0~1nrnnçerent à 1nontrer 
les lettres., & en 111nins àe trois 
n1ois 1<:ur apprirent l'-alphabet 
des letr-es,& a les fonner,qui de 
là fait iug-er q u'~ls fe peuµêtren ... 
Jrepropres &dociUes à i>érudi-
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tîhrt , comme le Pére Iofèphne 
p·eut'·rei1dre:tefmoignage. 

Et iceux v,aiffeaux arriu-ez ~ 
bon port' nous eufines radui~ 
·du!ieurdu PontGraué;,&.·quel;. .. 
·ques autres~& 111oy:,,'C~b1nme ce:~ 
ll:e affaire s'effoit paîfêe.,f don le 
tlifcours cy,-de!1Ùs·,.:&1àlors tous 
enfetnble aduifafn1es. qu-\1., e;. 
üoit à propos.de faire rdfe.ntir 
aux Sauuages l'enorn1ité de èe 
1neurtrc, &:, 'neantnioins n)cn 
. . . \ ." .• :··, ) ' ," .,.. 

ven1ra.execuuon po;~1rauçunes 
bonne·5 raifons, voire.:pour'plu~ 
fieurs coqfider~~ions qui . te 
pourront dü'e cy"'.'apresi. 

Et auffi-toil::quc nos vai(r 
fcaux furent c11trez: au po1t . 
de ~T adou11Jc, ~rndrne dés lé 
kndernain au 1nat,in ; le illur 

ç .. 
~~ lj 
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duPon_t, & moy,. nous re1non• 
tafmes ·en vne petite barque àta 
.port, d_e dix a douze t.onnea ux, 
èoh1me d'autre·-part le 4eurde 
la Mothe,auec lePerelean d' Al·· 
·beau R ~ligi,,èux,_& l'vn des C6-
m,i s,& Faéteur des· Marchands,· 

. appellé Loquin,s'e1nharquerét 
en vne petite Chàllouppe , & 
ain.6 partif~es _enfe1nble d~dit 
T adouffac, reftants au vaiffeau 
,"n autre Rcligieu~, appellt Pe~ 
r.e Modefte ,aricc leJ>illottç, & 
leMaifl:~ du·vaiiieau, pour _la 
,confe.ruation de l'tquippàge., 
reftans en icelluy ,& arriuaf mes 
a Ql_!:,ebec,lieu de noftrehabita• 
tion, le vingt-feptièfme lourde 
luin enf uiuant, où nous trou­
uaf mes les Pereslofeph,Paul,& 
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Paffifique Religie.ux ,. aüec le 
fieur. Hebert., &:. fa fan1ille, ex. 
autres 11.omrne_s de l'habitation, 
fe porta_ns t_ous bien,_& ioyeux 
de noftre retour' en bonoefan­
té' eux ~ nous,g1~âèes à Dieu .. · 

Lç mefrne iourle fieur duPôt Le fieu, 
. - • - · . · - l, - : · •. · . · • ' · du ont 

. ~·ehbera:. d aller auJi:eu des tro1_s v.t a~y 

dUieres,ou_fe faifoit la tra,ite des 1roisri­

M·a11chànds ,· & port~r auec luy 1ûere~)& 

q~cl_ques rnarchandifes pour:;;~;,:re 
allercrouuer le Geur des Chef-·Jth,hi ... 

~es qui y dtoit de[-~,· 6[ 111rna wu v:-
a.uec luy kdiét Loquin )comme 
fufd.iél: ~- &, pour mon regarcl:ie -­
d.em,euray eo no{lre habfration:-­
qudques iours:, ou ie. m' olccup,-
pê aux affair~s d'icdles~f ritr' ~Ll" 
tres: çhofes à faire -vn fourneat;1 1 

p.our faire vne efpreu~e-~5 cer"' 
~- 19 



Voya~re d:u Sieur 
f;Jioes cendres· d0nt on m\iuofo 
donn~ IF n1emoire, lefqueH.es,.~ 
la v~riré,font de grandevaUeur-, 
n1ais il y à de la peine, deTindu-

, fine, vi gill,ance_, -& de la Con~ 
duite !} & parce qu'il dl: requis 
e11 l'exercice, &--façon de çe-s 
cendres.des ho1n1nes ence·ndus. 
en ~éfarr,& en quant:it~ conue~· 
uâble. Cdle pren1iere efpreu~ 
ue n'a peu Conir à effeél:,la refer~ 
uant à vhe autre plJJs grande 

t • ; 

con1n1oct1te~ 
· le vifita v les lieux, les labou-t 

-1 

rages_des terres qµe je i:rouuay 
<lnfen1encées, & chargées·, de 
bs;rux bledsi les-iardins d1a:rgez 
Je toutesforces d'herbes, c6me, 
choux., raues, laiçl:uës, pourpié, 
pfeill e ,,-· f er(il~ -~-a i,~rçs· herbes~ 
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Lino üilles, con co mhres ,, 1nel6s > 

· poix, fév,es, & autr~s.legu:mes,. 
· auffi beaux;~& ~duancez, qu'en 
France,enséble les vignes t:rapf~ 
portées>~ plat•ezJut le lieu de(-.' 
jà bien àdliancé·es, bref le r:ou.t 
, & . ' ·11"'. . ' s. augn1entant, iac.cro1u.ant,:a 

la veuê df l'œil:non qu'il ·en fail .. 
l~donne1daloüange apre~Dieu 
ny au K laboureurs, ny au neutt 
qu'on y ait nîis,car comme. il cfb 
à croire)il ny en à r-asbea.ucoup-.,. 
mais à la bonté , &vaHeur de la 
nerre, qui defoy dl: naturelle 9. 

· 1nent bonne, & f ertille en rou.-. 
te· forte de biens, a.infique l'cx­
perience le den1.ontre,. &pour~ 
toit-on y faire de l'aug.:mécation 
· &·duprofit,tantpar le laboura-,, 
ge d'icelle> culpcure., & pJaq~s '• . s iiil 



Vf!.y~ge J~ Sieur 
~arbres fri.Jfrc·jers~ ~ vignes,, 

_. qu"en nourriture êc efleu~tian 
de, befl:iaux· ,_& volhitilksordi­
riaires en Fran~ce : M:û~ çequi 
.rnanqu~ àçe b,eau detfcing eft 
lepeu de, iclle.,& affèélion., que 
1, . n \ h. & r . d _·on ~ au·. 1en .. ,_ 1~r1;11çç : q 
}lioy; 

le fojournay.qu~lqu~ çfpaç~ 
cle ten1ps audilè Qgebec~en at~_ 
tendan~ ~utres nôuuelle&·:,·--8' 
Io:rs fµrqioç vne barquç venant 
de. T adou!fac, enuoyée. par le.· 
tieur du Ponç p\)Urve~ntr querit 
les hoinn1es., & n1archandifes, 
refi:ants ~udiç grand vajife:au au~ 
didicu, & paifanrs par ~ebeç 
ie 1n'(;1nba:~quay aüec-euxpaur 
aller :audit lieu des i(OlS riuiere_s, 
~U fç'.f~if oit: la tr~i~e, affin d~ 
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v:oirles Sauuages,& communL 
querauec eux:, & def couurir ce 
q.ui f e paff oit touchant l' alfaffi11 
cy.,.delfus declaré, & ce qu'on y 
pourrait faire pour pacifier & 
~doucir le tout .. · · 

Et le çinquiefme iour de Juil- Monjard> 

l 17. "I , • d . . temmt -
·et çn1u1µ~_nt, te p~rty · e ~e•pour 4.fler 

bec auec le freur de la Motthe, 1111x trois 
pour aller audit lieu des trois ri- riuierese 

uieres , . tant pour faire Iadiél:e 
traitre, que voir les S~uuages, 

. & arriuafmes fur le foir deuant 
. Sainéte Cfoix, , lieu fur le che­
min ainfi ~ppellé , ou nous àp­
perçeufmes vne Challouppe, 
ve:n~nt dr'piçl: à nous, ou il y a ... 
uoic quelques hommes , de la 
parc des lieurs du Pont , des 
.Chefnes, & que~ques autre$ . 



Voyttge-du' Sieur 
Commis & faéteurs des M·ar:.a. 
chands m,e prierent de depef~ 
cher promptement laditte 
Chalo.uppe , & l'enuoyei! 
au,diélt · ~ebec quevir quel~. 
ques marchandifes. ,r.efra11tes;, 
& qu'il eft0it venu, ·vn grand 
nombre- de Sa.uuages ·, · à. 
deffeing d'aller ~fai~e la guer• 
re·. 

Lef queUes nouuelles nous 
furent · fort aggreables, & 
pour \.cU{ fatisfaire dés l~ 
lendemain au matin. ·, ie 
laiffay nna barque , & m'e·m­
barquis dans vne challoup'"'­
pe , pour aller plus prôm-
·ptement~ veoir. le.s fauua....-
ges ,. & l'autre quj v~--~ 
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no it des trois riuieres con~ 
. iinua f on chemin a Qt!e­
.bec ., · & fi fn1es tant a. for­
ce·· dé· rames., qu~ nous arri~ 
uaf n1~s audit lieu le kp~ief- · 
me iom de Iuillet . , fur les 

· trois heur·es · du f o.ir, · ou e ... 
ftans , ie mis pied\ .à .tèrre, 
lors ·cous le~. f~uuage.s de 1na 
~cognoiffance, · & au pa~is .def~· 
quels i' auqis eflé fa millier auec 
eux, n1'attendoie~t auec impa­
t.ience & vindrent au deuant de 

. 1noy & comn1e fore con tans & 
i1oye11x de we reuoir,m'embrah 
'Îéînt l'vn apres l'autre,' auec 
demonf1:ration <f vne grande 
ref-joüiffance, comnJ.e auffi de 
p.1a_pa~t ie leurf~ifojs Je seblablç 



Voyage du Sieur 
&. ainfi f e paflà la foirée.,&· tefte~ 
d:udiél: iour en .cefte aUegref.fe 
iufques au·lendema1_n que lef~ 
dits S.u.uages tindrent entr' eux. 
Conf eil, pour f~auoir de n.10/y fi 
ie les affi{lerois en.cor~s tnle,ùri: 
guerres contre. leurs enneinis., __ 
ainfi que i'auois fait parle paflé~_ 
&. c6rrune_ ie leur auôis p'romis,_. 
defquels e.nnemis Us fon·ccruel~ 
lement mol~fttz & trauaillez._ 

Et cepan<l~nt de no-frre part_ 
confulraJcnes enfembk. pou( 
refoudre'ce qu_e nous.auioris af­
faire fur 1~ fubjeét du n1eurcre 
de çes caeux pauures deffùnéls~. 
affin ,r en . tirer vangeance en 
IufHce, à Vençon-tre des deux 
affaffinateuts leurs c0mplices~.-
& adherans. · 
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-~and _ ~- l'inftancè r~quifç 

• par les ~a.uu~ges , poµr faire l~ 
· guerr~ a leµrs ~nnemis" ie leut 
lh ref ponçe que la .volonté ne 
1n''auoit point changé~, ny lè 
courage diinin ué ; Mais cè qui 
n1' empefchoit de les a{Iifter e­
H:oit, que rannéè derniere,'lors 
que l' occafion, & r opportunité 
s·en prefentoit, ils me manque,~ 
tencau befoing, d~autant qu'ils 
in, au oie ne promis:de reuenir a .. · 
uecbon nombred'hommes de 
guerre, ce qu'ils ne firenr,1 qui 
n1e donna f ubjeét de me retirer 
fans faire beaucoup d'effeét, &. 
que neantm6ins il falloit en ad-,. 
uifer, mais q9ç pour le prefenç 
il e1loittaifonnablede refoudre 
ce qu?ilfalloic faire fur la n1ort 
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~tfaffinat de ces deux pauures 
l,iommes, &: qu'il'en fallait tiret 
raif on,alorsf or tans de leqr con~ 
feil ,comm'e en cholere &faf~ 
chez fur ce fubjetl: , ils~:{offri, 
rer1t à~ tuër les criminels, & Y 
aller -dés lors en fàîre l' execu~iô 
fi on voulloîcle con{encir~reco­
gn-qiffant/ bien_ ~1tr'·eux l' enor~ 
n1ité de cefiè affaire, à quoy ne~ · 
· antn1oins nous be voulluünes 
entendte,retnettant feullement 
leur affiftance a vne autre fois; 
en les oblige;tnt de teüenir ·vers 

, nous auèc bon non1bre d,ho-m-
.Y· . 1 

mes Fànnée ptochàinc, & qué 
cepandant ie f upplieroisle Roy 
de nous fauotifer d,homn1é$,de 
1noyens, & comh1oditez, pour 
les aflîfl:er, & t~·s faire ioliyr dtt 
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·rèpos par eux ef peré,& cle là vi~: 
él:oire· fur leurs ·ennen1is, dont 
ils furentfort·co:ntents, & ainfi 
nou~nous feparafm·es, encores· 
-qu'ils firent" 2. •.. où 3. affe1nblées 
f qr ce f ubjelt, quinousfift pâf­
fer quelques heures dé temps. 
Deux ou troisiours apres mon 
arriuée audit lieu, ils <..:onunan­
~erèn t àJe ref-joüyr , -<lancer, 
& fai_re. plufreurs grands feftins 
fur ref perance : de la guerre a 
l' aduenir , où ie les deuois a.f .. 
fifter . 

. -. Ce fait, ie reprefonté audilt . . 
lieur du Pont te qùïl me fem,- M_on ad-_. 
bloic de ce meurtre, qu'il c':toità r,;;:d,. 
propos d'enfaire vneplus gran- Pontfar 
de infrance & quoy vovanc ,~ mort 

1 · 1 · · de nos 
h~mmes;. 
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.tes Sanuag~s fe_ po-1art1oi~~t, li• 
,c-entier,non fèulement d'en fai~ 
tè dç tnefme, tnais_depiYs pre .. 
J!ldici~ble., quèie les reoogrtoif. 
Ïois, eflre gents_ qui fe_iouucr~ 
rtent par.:exemple, qt1'ils pour-­
t()ient accufet, lës Fran~ois de 
manquer de coùràge~ què de 
n'en pàrlet plus; ils iugetont 
que nous à~to~speut, &trait\~ ._ 
te d' eùX,& I;5~ailfans pâlf et Hi 
?on marche, tls_ferendr~t plus 
1nfolents, aud3:c1eux1 & 1nfup-.. 
portables, mef mes leur dontt~ .. 
toit fubje6t d,entreprëndte de 
plus grands & petnicieux def­
feings: d;ailleurs que les àutres 
na;tionsfauuagesqui ont,-ôti au .. 

-ront cognoiffance de ce faiét., 
~ demeurez fans eflre vengez, 

' \:, 

ou 



,, dé ·Cluzmplain. , 14 i 
bù vengez 0pai' quelque dons· & 
. prefens , _t.omtne c'eft leur cou­
ltun1e:, ils fepoütroient vanter 
que de tuër vn homn1e, ce n' eft­
pàs grande chofe., pui(que qriè 

_ les, Franç_oi~ en font !iptti d'e~ 
ftat..; ~evoir tuër leurs ~o~pa· 
gnons par lehts voifi.ns,quiboi.: 
uent i & 1nangen(àueè eux, fit 
pourti1én~hc ;;&-cohùerfei1t fa;.. 
mili_etr ment auec les i10Hre$,r 
âinfi q-u;ilfepe~1t yoir. 
· -~ais àuffi d'aufre~part rtêol. 
gnoifiants les s~1.uuages gents; 
fans raif'ôh~de peü d' accés,~ fa~ 
tiles à s'éfl:rangei\& fort pr6pts: 
à la vangea:flce : Qi_!:,e Ü.-on les' 
ptdfe d'enfaite Ia-IufHce_~ il 11'y· 
a'uroit h,ulle feureté pour ceux 
tJ.uf[édifpofcrürii: de tircde~ 

.t 
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qç[cquue~cures· parmy . eu~a 
Cefr pou~·quoy , le toucconfi-. 
deré , .noJ1s nous ref olufmes de. 
co~uller cêB:e affaire à l'a1niable, . 
&.palfer leschofes doucement, 
lajïfant fair~ leur tra~été en paix 
at;1ecles commis & faél:eurs des. 
Marchands., & autres qui en a-· 
t1oiençlacharge • 

.. Ory auoit~il_àuec euxvn ap­
peJl.ç EftienneBrulé,_l'vn de nos 
truche1nens,qui s' efl:oic addon-. 
i1é auec ~ux 9,çpuis 8. a:ns, tant 
pour paffer fon temps,que pour 

-voir le pays, & apprendre leur 
langue & fa~~n de vi1.:1

1
re, & eft 

celuy que i'auois enuoyé ., &_ 
donné charge, d'aller. vers les 
Entouhonotons àCarantoüan, 
affin d~ame11erau~cluy les500e 
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horrfmes de gue~re qu'ils àuoiê.t 
pro·mîsnous enuo~r pour nous 
affifteren la guerre bh nous é.:.. 
ftions engagé~·contre leurs en~ 
nemis ;& dont n1endon efè fai­
te au difcours de 111on:precede:~ 
liure. l'app-dle çéchàn1n1e,fç~­
ùoir EltiénneB~ule~& comnnuj 
niqua~t aucc luy;i~ luy deman;. 
·day poutquoy il n\ù!l~)it pas .~-à 

mené le fecouts des· -soo. horrt~ 
rnes,,&Ia raifon de f0.n-tetardé.;. 
ment j & qu'il ne i11'e~ auoic 
donné aduis, alors il 1n'en diftlè 
f ubje'él:-, dnqud il ne fera tr0uué 
hors de ptôpos d'en faire le re:~ 
dt~ ·dl:ai1s plüs à plaindre qu\1 
blaf n1er , pour les infortunes 
qµ'il reçeuc en ceft~ commi[;., 

fionô 
,t ij. 



. 1-!oy(l,ie du S ieut 
Rel~t~on. 11 com-inan~à à n1e dire-que 
~~ftt depuis qu'il eut prins congé.de 
·éJttenne · · · · .· ~ · . 
Bnl~,& .moy poµr aller faire fonvoya-
/a cattjè ge' & execurer fa commiilion, 
da retdr- · t , · h · ' l 
J · ~ 1. 1e m1-t en c en11n auec es. 12.. aemen,, · . 
de fan S:aQuages queiie Iuy auois ·bail .. 
lloyage. lé ~ors pour le conduire, & luy 

f~fre efcorte_à caufe des dangers 
qu'il auoit à paifer ~ &tant che--. 
minerentqu~ils paruindrentiuf­
ques audidieu de Carantoüan, 
qui ne fut pas fans courirfonm-·· 
ne·, ,d'aur~nt .qu'ils leur falloir 

· paffer par les pa'is & terres des. 
~Hnem.is,, êl pour éuiter quel­
que n1auuais deffeing,ils furent 
Ç:l\cer

1

chant leur chemin_ plus. 
-afkure d.e palfer par des bo~.s,fo1t 
r~fh,&h_aHiers efpois & diffici­
] es, & par des pallus niarefca-
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geux, lieux & dcferts fore·· af:. 
freux,& non fre.quentés,le toue 
pour êuiter le danger,!& la ren-

. contre des ennenüs. . 
· .·. Et neantn1oins .ce grand foin 
ledit Brulé, & fes con1pagnons 
~auuages en trauerfans vne èa..:.. 
pagn·e ne laifferent de faire ren:. 
contre de qudques fauuà· 
ges enn~mis , retournans à let~t 
village , lefquels. fùrent fnri: 
prins, & deffaicrs par noG 
dicrs fauuages ,. dont quatre des 
<ennemlS furent niés für le C hap,~, 
& deux,prins prifonniers.,. que: 
ledit Brulé, &·[escon1pagnons. 
emn1enerent iufques audit lieu 
de Carantotian.,.où ils furent re ... 
çeus des habicaps du die lie 1.1, de· 
p;oun.e aflèéhon ,· & auec coutJt: 

'T1, ii ~-
4 ... , 

) 



Voyage d~ Sicu~ 
allegreffe, -& bonne çhere, ac-~ 
compag1:1ée -de dancçs· , & fe~ 
fr-ins, dont ils one accoiufrumq 
f~ftoyer., & honor~.r., les efiran~ 
gers. - --

-~elques iours fe pa1fçrêt en. 
c;,dle ho n ne ·reçepti on-" & a pr~-s 
que lediél:Bn1lé leur euft diét fa 
_legation.,& f{lit eotendre-lefub~ 
je~ de fon voyage,les fauuages 
dudit lieu s' affemblerent en c6t'1' 
feil,pour ddibere;:r & refo!]dre 
fur l'enuoy des 500. hoµ1mes, dç 
gt1,çrre.)dern~ndés par lediéBru"! 

·1· I -_e. 
Le confeil tenu,& la::refolu• 

tion prife de ks. enuoyer, ils d6~ 
nerent charge d~ les a(feitbler,~ 
-p

1

rèparer, & armer, pour partir 
~ vçtür n,ous )Qind.re ,_ ~ qou"! 
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ueroù nous eH:ions campez de~ 
uant le fort & village de nos en-, 

- ï1ern-is, qui n'efi:oi(qt(a ;~ peti; 
tèsiournées deCarint6üin le,~ . . . \;. ) 

die village muny de-plus de~oô., 
homines.de guèrre,bieb fortifié 
à la façon: de -ceux cyddfûs 
fpecifiez· , ~lui ont de· hàui 
tes & puilfante:s palliffade-s;, 
bien liéei& joinll:es enfembl'e, .. 
&leurlogen1.ent. de;pareillefa~. 
con. 
~ 

C efte Lréfo lu rio n ain fi pri nf~ 
par les :habitahs· dbdiél c·aran,,.. 
t-oüari,ct''el1 ào yerles'}O-o~- ho m:..: 
me:s; lefquelsfuretit fore lor1g~ 
rëmps~às·'a:preller,entores qu,Hs · 
fulfent prefféspar ledic'fjrulé de 
s'-aduacer~Leur·reprefentant que 
s'ils t~_rdotent d'auan:tage; ils no 

1 T iii}
1 



· f:oyâge du Sieur. . 
pdus trouq~rbiçnt plus audi~ 
lieu,convne d.e faiét ils n y pe~-r 
1·éc arriqé_r que deux io,i1rs àpres 
noftre p~rcemenc-dudiét Heu,, 
qu~ qous fuf mes çontrainéts 
d'ahan donner, pour dtre trop 

·faibles· &,l. foûqtte_Z·rpat l'iq~ 
iur~ du temps.- Ce. qui dol)~ 
µ_a fubjc& .audiêl-Brùlé, .Bq 
le' fecours ,:defdi.&s. cinq cent~ 
hom1i1es-quJl nous aJJlehoit~de 
fe retirer, & retournei· fur leurs 
pas v~rs:leur village tle Caran~ 
~~Uan,où eilans de retoilr~.ledi; 
Brulé. fut,contrain& de demeu; 
ref &111affecl~:r~fted~.-~',_Autom~ 
11e,&, ~outl'·Hyuër,.-enatcendat 
cbrnpa~nie ,_· Ôf ,efçô-rte, pour­
s~e~1 retoum,çn ,. &, on;àttendant 

_çe.fl:e oppnrtun~ç~; ~\ s'-einploy~ 
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~-déc;ouuri,rl~ païs, vifiter les n·~~ 
tions voifin~s :,.· & cerres·dudi6l: 
lieü, &Je P?U.rmenant lé lorig 
çl'vne riuiere qui fe defcharge 
du cofté deJa;Floride,;ou il y,~ 
fo-rces nations.qui font puiifan .... 
tes·& belliq ueufes' qui ont des 
guerres lçs vnes çorttre· les au-. 
tres. · Le pays y dl: fort tempe-· 
té, ou il y a grandnombre d'ct-.: ' 
nimau,x , & ·chaffe, de gibier.,. 
mais pour ·paruenir .& ·courir 
çes 'Contrées; il fa11t bien auoii; . 
de lapatiencç.pour lesdiflicul~ 
tez qu'il y à a paffer par laplu[­
partdefes defercs. 
· Et continqanc fon chemin le 
long de Iadiéte riuiere iufques à 
l~ Mer,par 4~s.ifles, 8ç les terres 



17.oyagedu· Sieur 
proches d'icelles,quifont ha~t: 
·tees de plufieurs natio,ns, ·& en. 
grand nom_bre de-peuples Sau-­
uages, qui font neannnoins de­
bon naturel, ayn1antfort la na­
tion Françoif~ fur toutes les au-

1 

tres :~Mais quant à ,ceux qui c-o:. 
gnoiif ent les Flàmans.,ils fe plaî~ 
gn ent fort d'eux, parce qu'ils-le-s 
'trai&cnt trop rudement., enrr':.. 
autres chofes qu'il à rerna.rqut 
e~, quel'hyuerydtaffeztem­
peré, & y negefort rarement:, 

· mefmelors qu'ily-nege- elle --hy 
-e~ pas de la hauteur d'vn pied, 
&. incontinent . fonduë fur hi 
terre-~ :' . 

· Et ~pres qu'il eut couru le p!Ïs 
I & découuert ce qui eftoit a rell'" 
1narquer ,. il retourna au villa~e~ 
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de CarantoUan,afin de trouuer 
qu~lque compagnie po~r s'en 
retourner vers nous en nofi:rc 
l1~hitation:Et apres· qqelque fe~ 
jour au die· Carantoüan~· 5. ou 6. 
_des Sauuages prirent (efo,ution 
ge faire le voy;:\ge auec ledill: 
Brule, & fur leur ch1en1in firent 
rencontre d'vn grand no1nbre 
de leurs ennemis., qui chargeréc 
lediét Brulé, & Ces com.pagn6s, ,. 
fi viuement ' qu'ils les firent ef­
carter, ~ feparer les vps de,s au~ 
tres~_de tellefaçon qu'ils ne fe 
peurènt r' allier ·, meh11e ledilt 
llrulé qui ~U<?Ït.faiç bige à p~rç,: 
fur I'dperance de fe fauuer :1 ôc 
'' 11 ,-' d · ' s ecarta te emet es at;itres,qu .. 

il ne peut plus fe remettre., ny 
frouuer chemin & adreffe:,ro1Jr 



1 V.oyagedu Sieur. 
faire. fa reqaite e·n 1quelquc part 
que ce fofr,& aiofi demeura er~ 
ra nt par les bois.,~ f orefi:s, dtr,-.-· 
rant quelques iours fans mano: 
ger, & pref que defefperé de fa 
vie,,.efl:ant prelfé de la faim: En 
fin rencontra fortuitement vn 
petit fentier., qu,il fe refolut fui~ 
nre,qudque part .qu'il allaft, fut 
vers les ennemis., ou non, s!e:x-
posât pluftoft entre leurs mains 
fur l'efperance qu'il auoit en 
Dieu;que de mouri1~ feul & ain~ 
fi rniferable: d\iilleurs qu'il fça­
uoic parler leur langage,qui luy 
pourroit apporrer qudque 
com1nodité. 
, Or n' euft-il pas chetniné Ion ... 

g9e ef pace,qu'il découuric trois 
f~uuazes) chargé~. de 'poiffon~ .. 
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qui fe retiraient à leur village. Il 
fehafl:e ~ecourir apres eux pour 
les joindre, &les approchant il 
commar~ça.les crier,co1nme eft. 
leur couftume, auquel cry ilsfe 
retournerent, & fur quelque a­
prehenfîon; & crainte, firent 
mine des; enfu·ir, & laiifer leur 
charge,mais ledit Brulé parlant 
~ eux les affeura., qui leut' fift 
n1ettre bas leurt ar~s & fléches.,. 
en ligne de paix , comme auffi 
ledit Brulé de fa part Ces armes, 
encores qu,ilfufr aifez foible & 
debile de foy-meftne, pour n'a-. 
uoir mangé depuis trois ou qua~,· 
treiours : .Et àleur abort apres . 

-let1:r auoir fait_,9:--~ntendre fa for~ 
tune, & l' eilat de fa 1nifrre en la. 
quelle il efroic r~duît, ils b~tu~ 



,Voyage du Sieur . 
nerent enf emble., comme 1Îi 
ont accoufturné entr'eux,· & 
èeuxd·e leu~ frequentation lors 
ctu'ils_fe vificènt . 
. Ils eurent comme vne pitif & 

compaffion de luy, luy offrant· 
toute affiftancé, mefine le me-· 
11erent iufques à leurvillage,o~ 
ils le traiéterent,& donnerent l 
mang~r: mais auffi-toft les peu· 
pl.es dudit lieu ellfeurent' adtiis ,à. 
fçauàir qu'vn Adotefefoüy_ e~- · 
ftoit ~triué, car ainli appelleµt­
ils les François.,lequelnoinv·aut 
autant à dire, co.mme gents d,e 
fèt.,& ·virtdrét à la foule eagrad . 
nombre voir ledit Brulé, lequel 
ils prirent & mt'nerenc en laca.;; 
banne de l'vn des principaux 
chefs.,ou il futinterrog6., & luy 
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fut demande qu'ileH:oit ,·d'ouil 
venait, qu'elle occalion l'auoit: 
poulfê ·& a.mené en cedit lieu,&: 
con1meils'dl:oit égare,& outre· 
s'il __ n' droit pas cle la nation:des· 
Fran~ois q~i leur faif qient la 
guerre: fur cèil leurfiftréfpon-· 
ce qu'il eil:oit d'vne autre natiô, 
rneilleure,q uine deftroie~t q:ue 
d' auoir leur cogùoitfance·, &· a­
mitié,ce q_u'ils ne voulurêt croi~ 
re,ains fe jetterent fur lui,& luy 
atracherent les ongles auec lès · 
dents, le brufJ erét auec des tisôs 

· ardens,·& luy arracheréc la bar .. · 
be poil à poiLneat1noinscôcre la 

,..;1 'f I [. volote du che .Et eh cet acce ,_ 
fair~ l'vn desfauuages aduifav:n 
Agnus Dei, qu'il aüoitpêdu'an 
col, quoy voyant,demada qu'il. 



. Voyage'duS!~ut ,. . 
âttoitaiµfi pendu à fon col,i&:~ 
vôullùt· prendre & 'arracher; 
rnaisle:ditl: Brulé Iuy.dit (d'voé 
parolle affurée)fitu le prends~ 
mef~is ~ne>~rir '~ tu verras que 
tout1ncônt1nent aprfs tu rµôu-­
ras fubicement ,: ~ tous ceux de 

· tamàifon, dont il ne fit pas e..:. 
frat,àins continuant ra mauuai..; 
fe v·olonté; s'efforçait de ptell~ 
dre l'Agnùs Dei; &le luy.a~ra~ 
cher, & tous enfemble difpofés 
àle faire,inùutir, & aupari1t1ant 
luy faire f ouffrir · plufieurs dou• 

tédit _ leurs & toutnients par eux or,.. 
Brulé · dinairement exerc~s fur Jeuts 
jAtJlléde , . M" • o· . . ·1· f- · . 
mort.par ennenus. ·_.ais. _ 1eu qu1 uy a1-
vn .tcci- fane gràce ne le voullufi perme.­
dente- '' tre _; ains par fa prouidente fift 

J}r1tnge. l c· l . ! d J' • b . . que e · 1~ .,qu1 -e 1era1n & .. eau 
'' l quh 
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qu'il efl:oit., fe ~~a

1
1~gea fubite~ 

ment en: obfcurité.,&chargé dé 
groifes &ef{Joi!fes nuées,fë ter-:-· 
minereni: en tonnerres, & ef: 
clairs fi Viollencs, & continus,·· 
·que c'efi:oicxhofe efi:r~nge, & 
êpoùuàtJtable , & donnei.~enè 
ces 'otages vh · tel êpouuanre..:. 
~1e_9t àùx S~ïutiages, pour ne 
JcUr efhe COUH11lÜl, . t11ef mè 
n'en auoir ia.n1ais entendu dê 
pareil,;ce qui leur fifl: diuer~ir:,8C 
oub~ier., leur mauuaife volonté 
qu'ils auoient à l'encontre dudié 
Brulé; leur pri[orinier.,& le laif~ 
fans J' abandoot1erent,fan~ t,ou.:r 
tes fois- le dd1i~r , n' ofans tar~ 
prother: ~i donna fubjeéè ad 
patient de kur vfer de douces~ 

l->~uollesJrs ;.ip· pdlaut & 1eur :te: 
- ,. - A . f 



, VoyageduSicur . 
monftrant le mal qu'ils luy fai­
iàient fans caufe , _leur faifans 
en cendre con1bien noHre Dieu 
,dl:oit courroucé conte eux 
poùr l' auoir ainfi n1alrraicté. 
· Lorsle Cappitaine s'approcha 
dud-1t Brulé)e d~flia,& le mena 
en fa maifon, où il luy cura & 
111e.dicamenta fes playes, cela 
fài&, il ne fe faif~it plus de dan­
fes, & fefi:ins, oùref-joii yifan­
ces, que lediét Brulé ne futl ap-

1 I , ' ' pe e, & ~pres auoir efle quel-
que temps au~c fes Sauuages, il 
print rdolurion de f e retirer en 
nos quartiers vers nofrre habi,. 
ta non. 
Et prenans congé µ'eux,ît. !ëur 

pro1ni1tde les mettre d'accord 
aucc te~ Fran~ois>& leurs enne· 



. de Champlain~ · trift· 
tnis,& leur faire iurer a1nitié les 
vns enuers les autres,& qu'ace-0 

fle fin il retoutneroit vers eux: 
le pluilofl: (]~'il pourrait, & 
luy partant· lfauec eux ils le 
conduire-ne iufques à quatre · 
iournêes.de leur village,& de Ut 
s'en vint e·,,1 la contrée & villa­
ge de.s A tinoua~ntans ·-~ ou t"a.:. 
uojs dd-ja eftf, 

1

& là demeura. . 
ledit Btu!é quelque tetnps; puis 
r·e'prenant chernin vers 11ous., il. 
·pafîà par la ~1er douce, & naui.; 
gca fùr les coftes d'ice lie quel~ 
q~ies dix iourntes du coPré du 
Nort, ou auffi i'auois pa11e allat 
à la guerre, & euit ledilt ~ru!(! 
paflé plus outre pour decott-­
urir les terres .de ces lieux~ 
Co1nn1e 1c l1J y auois dtn1n4 

V iJ 
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charge, tù~uft efléqu'vn bruiét 
de leur guerre qui fe preparoit 

, r . 1 .f"I' • , 
ei1tr et1X.:ite1e~uant ce aeue1nga 
vne autre fois, ce/qu'il me pro-
111ifl: de conti11uër , & effeéluer 
d"as peu de téps, auec la grace de 
Dieu, & de m'y conduire pour 
1 r , 1 

:en auôir plus a1~1ple & parcicu-
liete cognoi!fance : Et apres 
qu'il m'en eufl: faiél: le recit, ie 
luy·donnaydperance que l'on 
recognoiftroit fes feruices, & 
l'eneouragay de continuër ce­
fre bonne volonté iufques a no­
fire retour.,ou nousaurions mo ... 

, Y.en de plus en plus a foire chofe 
dont il reçeuroit du conten­
tement. Voila · en fin tout 
le difcours & recit de fon voya;.. 
,ge, t-lepuis qu'il· partit d'auec 
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n1nypour allèr aufchtes defcou· 
uenurcs) ce qui me donna du 
contcntenieut, fur Tc[perance 

1 ' _. ' - • ~ 

ue1n1eux p~r~entr par ce rnoyc: 
a la continuation & aduançe .... 
111cnt d'îce\le. , 

Et à céc effeél: print congé de 
moy pour s'en retburner au'ec 
les peuplesSauüages ,_ dont il à-­
t1oit , cognoilfance & affinité"_ 
par luy acquifo en fes voyages 
& defcouuerrures 'le pria ne de 
les contihuër iufques à l'année 
prochaine que ie, retoürnerois 
auec bon norr1brc d'honnnes, 

, tant pour le rccognoiilre de fez;; 
,labeurs,que pouraflifter les fa'u,~­
uages,(es an1is,en leurs guerres.,,' 
comn1cparlepaile. __ 

J!t reprcl).,a,n~ le fil de m\on diG;. 
' "V tij 
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cours pre111ier, fau~ noter qu~en 
n1es den1i~rs & prccedents ~o-

. yages &de[couu·e~:tures/auois 
pafl·~ par pluficurs & diuerfes 
,nations de Sauuages non c9 .. 
_gneus aux Fran5ois, ny à ceux 
de noftre habitation, auec lef-, 
quels tauois fait alliance,&:.. iu~ 
ré a1nitié auec eux , à la charge 
q u'îls viendroient faire. traiéfe 
auec nous, & que ie les affifte­
rois en leurs guerres : carilfauc 
croire qu'il ny a vne feulle na­
tion qui viue en paix, que la J1a~ 
tion neutre,& f uiuandcur pro"'! 
1ndfc yindrent de plufieurs na­
tion~ de peuples Sauuages noLL~ 

. uellen1ent defi:ouuertes les vns 
pour traiél:e de leur pdletrie,les 
autres pour voir les Fraq~ois,·& 
fxpefimenter qqel_ trai~e~ênt . 
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· & reception· on leur ferait, ce 
que voyant encottragea tout le 
fl10(Ide, tant les François a leur 
faire bonne chere,& reception, 
leshonorant de quelques grati­
fi carions & prefents, que les 
falteurs des marchands leur 
donnere.nt pour les contenter., 
qui fut a, leur . contentement, 
c .. on1me auffi d'autre-part tous 
lefdirs Sauuages promirent à 
cous les François. de venir, & 
viure a l'aduenir en a1nirié les· 
vns & les autres, aueè prorefia­
tion chacun de fe comporter a­
ucc vne telle affeél:ion cnuer·s 
nous autres, qu'aurions fujet de 
nous loüer d'eux, & au sêblable 
que nous les affifraffions de·no~ 
!l:repouuoir en leurs guerres. 

· · V iiq 
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i L,~ traiéèe ainfi faiété_&. pat~\ 
ç:heuée,~ les fauu.3:ges partis&~ 
~ongediez, nous nous retiraf-: 
~es,& partifm'es d.es troisriuie­
i;es.le. 14.IuH\çt,audiél:an), & le 
lende1naiu arriua.fi1!es · à ~l_!:,e_ ... 
hec, lieu de nofrre habit:ttion, 
où les.barquesfurent dèfchar~ 
gées_. d~~ n1archàndifes qui.~~. 
noient refté de ladiéèe traite., & 
mifes ,d.edans le lnagafin des 
Marchands qu'ils <;>nt at1diç 

-lieu. 
· Ce faiér ~le fieur di.1 Pont s'eQ 
retourna.~ lTadouâc1.c, auec les 
~arques ,afin de lesfaire charge~, 
& port(îr en ladine habitation 
\es vim:;es., & chof~s neceŒ'lires 
f 0 .ux !:~nourriture & entrete~, 
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nen1ent de ceux_qui y qeuoient 
hiuerner & detnéure~,&cepan• 
.danc que les barques allaient& 
venoi~nt pour apporter les. vi~ 
ures &autres con11noditez ne-. . . 

cdfairès po1.1r l'étretien de ceux 
qui de111euroient à l'habitation,, 
auquel lieu ie 1ne deliberay d~y 
_den1,eurer pour gudques iours, 
~ffin de faire· fortifier & reparer 
les <:hofes necdfaires pandant' 
~non fejo.ur. 

Et lors de n1on partetncnt de 
laditte habitation,ie pris congé 
.9es Peres Religieux,du fieur de 
la Mothe, & de tous autres qui 
demeuraient: en ic.dle, furl' ef:,. 
perance que ie leur donna y de 
r.etournay, Dieu aydant, auec 



, Vot?tge-du Sieur, , , 
bon non1.bre de fan1illes pour 
peup!er ce pays., le 1n'en1bar­
·quay le 2-6. Iuilict, & les Pe1~es 
])ol·~& Pacific1ue qui y auoithi­
uerné trois a-ns ~ ôi l'autre Pere 
vn an & den1y , iahn de faire 
rapporc,tanr de ce qu'ils auoiéc 
veu 1udit païs ,gue de ce qui s"y 
pouuoit faire.: l\J ous partif1nes 
fèdiél: iour de ladine habitation 
pour venir à. Tadouffac Jaire 
nofbe embarquecnent pour re­
tourner en France, auquel lieu 
nous arriuafm es le lende-
1nain , ou nous trouuafn1es 
nos vaifièaux preHs à faire voile 
& nofire en1barquecnent faiét, 
nous paî·tifn1es dudiét lieu de 
Tadouifac pour verlir enFranee 
leJoodu mois de Juillet 1618. &: 
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arriuafn1es à Hondefleur le 18. 
iour d'Aouft, aucC'V"ent fortfa­
uo-rable, & c:onrencçment d,vn 
çhacun. 
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